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L'Angleterre et la guerre 


La été publié dans le Devoir” du 18 septembre, une très inttres- 
ante lettre de J. A. Lecluir, sur “L’impérialisme et la Maçonnerie”, 
D jatre qui. quelque soit l'opinion que l’on aït sur la thèse de l’auteur, 
D auu moine le mérite de “brusser des idées”, ainsi que le dit M. Leclair 

la fin de «a lettre. Or, brasser des idées est très important à notre 
époque. où l'on s'était accoutume à ne brasser que de: mots. 

La ouerre actuelle n'aurait-elle eu d'autre résuliat que de nous 
obliger à apercevoir le vide énorme qui se cachuit sous la sonorité de 
es mot ausi inconsistants que des bulles de savon, et dont la phituro- 

‘ phie. la science, la critique et Fa religion allemande avaient inondé Îe 
D monde. que, muluré les niaux GCpouvantahles qu'elle cause à notre 
D génération. où pourrait dire qu'elle à été un innnense bienfait ponr les 


générations futures, 

Le: idée. que M. Leclair brasse dans cette lettre gont très justes. 
Mais il me semble manquer un pru de précision dans l'application 
D qui en fuit aux événements actuels. D'abord i voit dans Fa merre 
M actuelle le triomphe de la politique et de la diplomatie anglaises. Or 
D ne oucrre qui a éclaté en dépit de tous les efforts et contre toutes les 
prévisions des diplomates anglais peut difficilement être présentée 
eomme le triomphe de leur diplomatie: une wuerre qui a pris FAne 
gleterre tellement au dépourvu, qu'au commencement, elle n'ait 


: DCR QE : . : Ê : ; iliors, ! 1N] R , DEC “diate aux FtataUnit : , 
pour Y faire face que linsionifiante petite poiance «| hontmes qu elle stonifiera fADIONIOI 4 pe il pres jte lat HtIX Etats His, qui op} 
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Vient-elle directement de la Frane—Maçonnerie, Je ne le crois pas: 
bien que Germanisme et Maçonnisme soient pas mal identiques. Ce- 
pendant si la Franc-Maçonnerie est une force, ce n'est pas a 
seule force qui existe dans le monde. Seulement elle tend à s’'empa- 
rer de toutes les autres forces qu’elle rencontre sur son chemin: et en 
les dénaturant, tâche de les faire servir à ses deseins. Le fait est 
que. à peu près tous le franes-maçons des colonies anglaises, sont des 
impériuistes enragés. Notons cependant que ce ne sont pas les seuls: 
et que dame le Royaume-Uni, les Socialistes, qui sont des ultra-maçcons 
sont fortement opposés à l'idée impérialiste. 

Quoiqu'il en soit de l'origine de l'idée, il est certain que sa réli- 
sation serait le plus grand malheur qui ait jamais frappé l'Angleterre. 
Car toutes les ambitions. tous les appétits et tous les intcrêts divers 
et contraires que réprécomtent les colonies analtises, se trouvent réunis 
a Lonûres et omis en contact journalier. ne peuvent manquer de pro- 
dure une force centrifuge dont l'effet innnédiut sera de mettre Fanpir 
en piéces. Aueune des colonies n'étant capable de faire bon inénage 
avee ses ARFOGIÉ 64 CNCOre inoine avec lo métropole, elles se sépareront 
dé Ru iméiropole, nou plus doucement. et &uie accousse conne un fruit 
méme qui se détache de Farbre. ce que Le jeu normal dés Dominions 
antonenes aurait amené dans un avenir plus où moine élotenét mais 
violemment ct révolntionnairenient, counne dé fruits verts arracliés 
préniaturénent à leur branche nourrie re pur tbe violente tempête. 

Pour Je Canada, cette séparation violente d'avec la inétropole 


a expédite hâtivement en Belgique pourrait étre plus logiquement [6 charitables pour lisser se constituer sur leur frontière de l'Ouest 
donnée comme un exemple de li myopie des politiques de la Grande fun second Mexique. aussi révolutionnaire et aussi ingcuvernalle que 


: toi & 
Bretagne, que comme une preuve de lai sagesse et de Lt profondeur [Ce du sud, 


de leurs prévisions, 


De plus, pour voir dans la façon dont se poureuit la guerre déjpitis | rialistes anulais, au lieu de dire avec J. 


Si douce, la guerre à pour résnltat de réaliser le rêve des impé- 
A. Leclair que l'Angleterre 


le commencement, le triomphe de l'Angleterre, au point de “ue {sera la seule puissance à en retirer protit, je dirai ans crainte que, de 


diplomatique et militaire, il faut, me semble-t-il, être complètement Ftouts< les nations alliées, FAneleterre sera 
hypnotisé par le< fantaxmagories des Feutons, qui s'efforcent d'at- lunerre aura en de déploralles conséquences. 


tirer l'atteutiondu inonde sur Fépouvantail anglais, afin de détouimer 
ks regards du piéteiniee allemand, où il éfaient en train de faire 
lomher toutes les nations: ou hien avoir sur les veux les Jnnetios Ge 
nos jirpor du Canada qui voulaient donner au général French ie 
mérite de la victoire de la Marne. 

Le fait et que, de toutes les nâtions allices. F'\ngleterre est prut- 
être celle qui, jusqu'ici à le moins profité de x guerre, au point de 
Bvue national et moral. L'Union sacrée ne s'y est point faite comme 
Len France, où il ne reste que quelques socialistes arriérés, encore per:lus 

dans les nuages de ia Social Démocratie Allemande: tout le reste de 
ia nation. même le gros des sueialistes. à laissé là les anciennes que- 
relles pour faire face à ennemi. La masse des ouvriers anglais sem- 
ble, au contraire, vouloir profiter de la guerre pour satisfaire ses ran- 
cunes et faire triompher ses prétentions les plus extravagantes. au lus 
grand démmage de l'intérêt national. D'un autre côté, les industriels 
pet les commerçants du Royaume Uni, aussi bien d'ailleurs que des 
solonies, ne semblent avoir cherché dans la guerre que l’occasion de 
| enrichir et de faire des profite fabuleux, au grand détriment de 
l'intérêt publie. Les eMorts des diplomates anglais n’ont presque tons 
été que des fiascos, et les entreprises de leurs stratèges se sont terminées 
E par des désastres. Enfin les hommes d'Etat anglais ont trouvé moyen 
h de rallumer plus vivement que jamais la querelle irlandaise, qui 
E s'était presque ealmée au commencement de l4 guerre. 
Le sen! sain vériiable que la politique angiaise ait tiré de la guerre, 
Cest qu'elle l’a obligée à se constituer une armée de terre dont elle 
était à peu urès complètement. dépourvue auparavant, Hi y a aussi 
les progrès incontestables que l’idée impérialiste a faits depuis deux 
Rans, dans toutes les parties de l'Empire. Maïs si c'est là un triomphe 
pour certains politiciens anglais de l'heure actuelle, on me permettra 
E d'émettre quelques doutes sur les avantages réels qui en résulteront 
| pour l'Empire en général et pour le Royaume-Uni en particulier. 
idée impérialiste telle qu’on la comprend aujourd’hui dans les 
-Prys anglais, est en opposition directe avec les idées et les vues de 
L tous les grand hommes d'Etat anglais des temps passés. L'Empire 
britannique s’est constitué peu à peu de pièces et de morceaux, et les 
marchands anglais ont eu dans sa constitution une part beaucoup 
plus grande que les diplomates. Dans la seconde moitié du siècle der- 
puier, les bommes d'Etat de la Grande Bretagne constatant l'impossi- 
Ebilité dadministrer de Londres des pays aussi nombreux et aussi 
divers, ont pris le parti d'accorder l'autonomie à peu près complète à 
leurs grandes colonies. C’est ainsi que nous avons eu la constitution 
des différents Dominions qui composent l'Empire Britarnique. et 
4, tout en restant soumis à la suzeraineté anglaise, jouissent cepen- 
dant, pour toutes les questions intérieures, de l'indépendance à pen 
Prés complète. Ce système à certainement ses inconvénients, comme 
ous Jes sYslèmes humains; mais il me semble que les avantages qui 
en résulient pour les deux parties en cause, à savoir les colonies et la 
métropole, compensent amplement les inconvénients, qui. après tout, 
ne Seraient pas si grands, si les colonies savaient. user raisonnablement 
de leur autonomie. 
. Cette constitution de l'Empire était certainement un trait de 
Se que dans tout l'Empire chaque colonie pouvait re 
De & se, sans sentir presque sa sujétion à la Métropole. du je 
existé 5 ue pont on peut comparer l'Empire Anglais, tel qu ï a 
age es ont a seconde moitié du XTKe siècle, à 1 smpire d ese a- 
onde “insupportable servitude que l’Allemagne veut imposer au 
, enter, 
. cn Précisiment l'emprise des idées allemandes sur presque tous 
d'Etat an a mr porains, g’est forcément fait sentir sur les hommes 
3 ire Bite as de ces dernières années : ils ont voulu constituer Fm 
-. "annique à l’allemande. Voilà l’origine de l’idée impérialiste. 


ven 


| 


| 


Quant à Pintluence du Protestantione et de li Maçonnerie sur ja 
litique ep lee idées, en Anitrique aussi bien qu'en Europe. je suis 
conipletement de son avis. Mais, ainsi que je lai déja exposé aux 
vecteurs du roi, lo protestantisme anglais. Je neutralisine français. 
le socialiste Hiternatonal et le matérialisme général, toui cela vient 
du Librocxanen, qui à pris naissance dans les antres ténébreux des 
Cest un principe «ji. 


po 


Sociétés sverètes allemandes du XVe siècle, 
imund dans ses oriaincs ef qui lest resté dans ses manifestations et 
dans je doctrines € 
pout-être locsasdion de lexposer de nouvean in de ces jours. 
UX SauvacE. 


Lies systèmes qui'en sont issus; ainsi que Pourai 


\oe rendre les Fenles hilingnes FON- 
ponsables du désastre. 


| SIMPLES NOTES | ca 


Nous publions plus loin un ap naine, nous «vons à cnrégistrer, 
pel de l'Exécutif provincial de ls que pour la province, trois in- 
C'roix Rouge au sujet d'une colléete | ondies terribles qui on jait sir 
spéciale qui doit avoir lieu Te En Gheurenses victimes, une femme 
octobre. .. et cinq jeunes enfants. La sipnpa-- 

C'est toujours avec plaisir que! spé de tous vu spontanément aux 
nous ouvrons RoS colonnes aux familles si cruellement éprouvées. 
communications d'une OŒUUTE AUX | fais cex sinistres fréquents apprel- 
si intéressante que la Croix Roue ns ane leçon: il est extrêmement 
ef que NOUS NOUS EMPTEONs de | Jangereux comme on le voit de s 
seconder ses ejorts pour PONT CN sepmir de gazoline et de pétrole 
aide à nos soldats blessés. Mais pour allumer le feu. On devrait 
pourquoi nous envoié-t-on Un |ÿe, sendre compte une bonne fois 
papier en anglais? Estce que lex le ononcer à cette pratique. fu- 
simples bienséances n'exrigent pas | te. 
qu'on s'adresse à la population 


+ 


Dans le court espare d'une xe- 


ke = 


li seule pour laquelle Hi 


française, en cette circonstance. 
dans sa propre langue ?... 

Nous espérons bien qu'à 1 pri 
mière eceasion. on fera droit no 


tre juste requête. 
+ + + 


L'assemblée des “Better Schools” 
à North Battleford, dont nous par- 
lons plus loin, n'en «& pas moins été 
intéressante pour avoir été ajour- 
née de trois mois. Lisez le compte 
rendu de l'affaire Pn cinquième 


page, cela en vaut la peine. 
LES] 


À propos du pont de Québec 
dont la travée centrale srst effon- 
drée si tristement, notons simple- 
ment que les ingénieurs et les di 
recteurs des travaux n'étaient point 
canadiens-français. S'ils l'eussent 
été vous auriez-vu les journaux de 
Toronto s'en. faire un argument, 
comme de coutumr. pour prouver 
que nous sommes une race infé- 
rieur ct que Québec est bien en 
arrière, n'étant seulement pas ca 
pable de construire un pont qui se 
tienne debout!... Mais les ingé- 
nieurs étaient anglais et l'on nous 
a épargné tout au moins la softise 


Sir William Henry Dunn, qui 
luient d'être élu maire de Londres 
et entrera en fonctions en novem- 
bre, est le traisième lord-maire ca 
tholique que la capitale se soit 
choisi depuis quelques années. Il 
a été étroitement associé avec sir 
William Treloar à l'oeuvre qui 
consiste à améliorer la condition 
des milliers d'infirmes pauvres de 


Londres. 
F + + 


La presse uméricaine constate 
Îque l'une dex rvonséquences du 
itriste rôle que joue artuellement 
l'Allemagne sur la «vène mondiule. 
c'est que la langue allemande perd 
ichaque jour de son influence et 
de sa popularité dans les unirersi- 
tés et dans les collèges des Etats- 
Unis. Ce déclin de l'allemand est 
naturellement tout à l'avantage du 
français, qui devient de plus en 


plus en faveur. 
+++ 


Le taux des naissances dans 
Winnipeg a été. l’an dernier de 
trente par mille. Il serait fort 
intéressant de savoir ce qu'il a été 
pour chaque nationalité. 


J.-P, DAOUST, Gérant 
mmaenemeenninnentnmn enter PNEUS 


Vers la conscription 
blissement de la foi au nus 


Canada 


Malgré les embarras causés jus- 
que chez nous par la guerre, nou- 
allons avoir nos fêtes publiques 
en l'honneur de notre foi et de nus 
premiers missionnaires. 

Ces fêtes auront lieu à Quéhec les 
186 et 1% actobre. 
solennelles. Voici, dans les gran- 


S'il faut en croire les rumeurs 
d'Ottawa, depuis quelques jours 
Sir Robert Borden et les membres 
de on ininistère discuient la pos- 
Sbilité d'établir la cuuscription. 

Les changements récents des 
méthodes d'enrôlenient qui, sans 
anener la conseription, furent un 
jacheninement dans cette voie. 
furent institnés connne nn come 
es ligne, le programme élaboré promis entre ecux des voinistres 
par le Cormité orpanisateur. 

Le 16 ocobre. messe pontifeunte 
de l'action de grâce et Akconr de 


Elles seront très 


qui estimaient que le Canada avait 
ja fait sa grande part et ceux 
| QUE favorisent à tout prix 
circonstance, à la basilique. culs evce promise de ing eents nil 
Linère de toutes ; 

_ f 
j'i Canada. 
Dans Paprécnidi dénenaree dent Fenrégistrement de tous lue 
H 
| 
\ 
t 


4 
mn 
4 
b 


LC] e | 
= Centenaire de l’éta- 
( 
| 
! 


si 


le autres 6, hotuimes, 


Ceux des minisres qui deman- 
. } , 4 a 4e . 
Uons AUX monuments  Lava ete hoguntes d'âce coumilitaire «uit 
Chiunplain, 


Puis aura Heu. sut mien d'un 


jirntot de l'enrélement ohliuntoire, 
ei aprés une certaine période de 
grand déploiement de olenmités | 
eu présence des plus haute dignt- 
tres de PEutice et de l'Etat. d'une 
foule compacte et enthousiaste, le 
idévoilemnent du superbe nement 
commémoratif, ériet sur la Place 
d'Armes. 

| Cette cérémonie sera tré dtipu 
auute, Vu son des fanfares jouant 
nos as Hatlonaux, Je montnent 


temps les recries ne répondent ps 
eu nombre cuffiant. sont MA. 
rt. Mejohen, WP. White, Ro- 
Lers Rogers, Dr Roche, Sir Goo. 
 l'arley Pr Keid. JD [Tazen, 
Frank Cocbrane et Martin Burrel. 
Au contraire ceux qui persistent 
dans le svsteme du volontariat 
sont MM. Sir Kobert Borden, C. 
J. Doherty, Sir Geo, Foster, T. 
sera dévoilé par le Cardinal- Arche Crothers, T. Chase Casgrain, 
véque de Quélee et par le Lieute PE, Blondin et E. EL. Patenaude. 
inant-Gouvermeur de li Province." Le premier ininistre et les mi- 
Suivront des disconrs nistres canadiens-frinçuis s'onpo— 
pau nas incilleurs orateurs. 

Le soir. à Université Laval. 
Dans le ième 


i 
t 


prononess 
l . . 
sent À tonte mesure de conserip- 
tion. 
1 MM. Casgrain. Hlondin et Pa- 
“tenande se posent en antagonistes 
laimimnent Hlunbée AUÉPO CO à : h : Céloic 
ANTIANENETANHnIee TNA ‘de tout srvatème qui s'éloigne du 
leert sera donné par une fanfare. liolotariat, . 
La Journee du 17 SCTa celle dés! D'un autre côté les conscription- 
jenfauts des écoles. académies cok Dites eroient que l'enrégistrement 
[lèges, couvents et séminaires Fous uit de la conscription va recevoir 
Îse grouperont autour du mom l'appui général de Pélément an- 
ment pour glorilier le Récollets ais et même ne serait point si 
e La , : 6 ph 1° . : + 
qui sont non seulement les pre- |inpopulaire dans Québec comme 
niers migdonnaire du Canada. on semble le craindre. 
mais encore ses premiers institut! (és circonstances ont  affermi 
ieurs, | . Le. l'attitude du groupe conscription- 
M. (. Delâge. Surintendant delnjiste du enbinet et il n'est pas 
, NE . : À + , , . 5 
l'instruction publique. M. C. J.!hiématuré de croire que d'ici à 
Magnan. Inspecteur général des 


quelques mois on adoptera une 
écoles catholiques et d'auires ora-|roure d’enrégistrement qui sera 
teurs choisis rediront à ceux sur 


suivi après un certain temps rai- 

qui repose l'espoir de notre race |eonnable de la coercition. 

les sublimes enseignemenis du nn 9—— 

monument commémoratif. L'assemblée législative de Qué- 
Cette journée sera couronnée | ber ouvrira sa session le T novem- 

par une enthousiaste démonstra— 

tion des jeunes gens de Québee et 

d'ailleurs sous la direction de 

FAssociation de la Jeunesse Ca- 


tholique Canadienne Françaïse. 
Q 


seance solennelle. 
temps, sur la Place Mmes. bril- 


0000 ee 


bre. 


& # 
Le premier ministre Keatt, dont 
la santé est toujours peu satisfai- 


sante, est parti pour le sud. 
x + >» 


Les nouveaux édifices du parle- 


] il vient de st 72 2 « 
Dans le Manitoba. il vécut di {ment fédéral coûteront près de 
Jormer & l'est de la Labroguerie, 86.000,000. Jls seront achevés 
n nouvel arrondissement scolaire - 
un nouvel arrondissement scoltire lys trois ans. 
qui portera le nom de Joffre. (Ce 2 


Le grand camp militaire de Val- 
cartier sera fermé pour la saison 
cés jours—ci. 


nom à été choisi à l'unanimité, à 
la suggestion de l'honorable juge 
Prud'hommre. 


LE CONCOURS DU‘ PATRIOTE DE L'OUEST ” 


POSITION DES CANDIDATS AU 4 OCTOBRE 1916 


Mille M. Aueeant. Gravelhourg, Sask.......,,......... 2,300,400 
Mme Joseph Duperreault. Willow Bunch. Sask.......... 1,988,100 
M. J. Bois, Meyronne, Sask......................,...... 846,400 
M. L. P. Voisin, Shell River. Sask...................... 102,400 
Mlle Marie Denis, Prince-Albert, Sask.......,....,..... 36,100 
S. Léveillé, Montmartre. Sask......................... 36.100 
Mlle Bernadette Bouchard. ITowell, Sask................. 32,400 
R. P. Rossignol, Ile à la Crose, Sask.................... 12,656 
Mlle Marietta Colleaux, Marcelin, Sask.................. 12,100 
Eugène Lalonde, Mullrany..................... ses. 10,000 
M. J. B. Caouette, Beauport, Qué ........ see +... +. 10,000 

M. J. A. Saindon, Radville, Sask................. éco 3,600 
Mlle Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask.................. 3,600 
M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask......................... 2,506 
Mlle Sadie Balfour, Saint Georges, Sask. .... ...... .... 1,600 


"2 
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Lettres 
au “Patriote” 


LES 


Pourquoi deux poids et deux 
mesures ?.. 


Monsieur le Directeur :— 

A1 est des habitndes qui sont telle- 
ment vieilles, qu'elles tinissent par de- 
venir parasitaires, et sans même que 
l'on s’en apercoive finissent par enva- 
hir la mentalité et étouffer le bou sons 
ou tont au moins anémier les initiuti- 
ves logiques. par le fait aussi de lin- 
différence apportée trop souvent à 
Yexamen d'éléments qui pontraient 
fournir à certains pars des avantages 
précieux, qu'ils ont le grand tort de 
méconnaitre. 

Parmi ceux-ci je veux m'occ:per en 
particulier des systèmes emplorés pour 
les poids, mesures et valeurs. en An- 
æteterre et ses colonies. 

Dans la guerre actuelle il à fullu 
environ deux ans pour démontrer et 
faire accepter par les alliés, l'idée dm 
enuemi unique, d'un front unique, d'un 
effort unique, pour terrasser l'ennemi 
unique. Actuellement on est convaiu- 
cu que cette idée était la seule à adop- 
ter, ce qui fat heureusement uis en 
pratique avec le seul regret de ne pas 
Javoir fait plus tôt. Or si l'on vousi- 
dère la manière opéraute qui se posern 
après Ja guerre: entre les alliés, dans 
tous les domaines, on frouvera qu'in- 
aépendamment de li diffientté déit 
suffisante provenant du fait du lau- 
gage différent, et qui ne peut guère 
disparaître, il en existe une autre qui 
pur contre doit disparaitre ahsohr- 
ment et sans retard, pnisqu'elle age 
vierte sans aucune nfepssité celles de 
Féchange: c'est celle des poids et me 
guires. 

Jusqu'asant ln auerre, les DAYS civi- 
Hecse vivaient dans une quiétude res- 
semblant beaucoup à pelle d'aujonr- 
d'hui en ce qui concerne l'état fcona- 
nique, les echangemente que cette 
guerre apportera aux anciennes idées 
paperassières et stupides, seront for 
ciment remplacées par des méthodes 
cadrant mieux ace les Besoins fnturs 
ei tont partientièrement en ve qui éan-! 
ceerne l'échange alliés: il s'en 
suivra tout naturellement qu'une uni- 
nous nous de- | 


euire 


fieation S'imposers. P1 


capacités intellectuelles du Canada en 
élargissant le sujet dans ce sens. 
Pourquoi ne pas adopter le système 
métrique dans son entier?... Que ce 
soit pour mesurer du terrain, la -tem- 
pérature, peser du pain, payer une 
transaction, ete... il suffit de le vou- 
loir! maïs voilà !... on rencontrera sur 
ce chemin du progrès beaucoup de- 
personnes qui tout en approuvant l'i- 
dée, s’en désintéressent, ayant trou- 
vé avec Îles anciens systèmes une ai- 
sance relative, qui leur permet de res- 
ter dans un état upathique. et qui se 
contentent de hausser les épaules en 
cela m'est 
| 


= mais ce serait faire injure aux 
murmurant béatement:... 

bien égal: mais alors dans ce cas je 
me permets de placer ces paralvtiques 
du progrès hors la société, et ce n’est 
pas à eux que je m'adresse puisque 
par leur geste nonchalant ils devien- 
nent des champions de l'égoïsme, titre 
qu’il serait inutile de vouloir leur 
disputer. Mais je m'adresse À ceux 
qui comprennent et veulent que les 
institutions ne soient pas en retard 
sur les mœurs. et qu'aux efforts du 
front correspondent ceux de l'arrière 
dans tous les domaines. afin qu'au 
moment opportun nous puissions offrir 
la victoire économique à .ceux qui 
lsous assurent celle des champs de ba- 
taille. 

Agréez. Monsieur le directeur, avec 
mes hommages, l'assurance de ma par- 
faite considération. 

Régina. Septembre, 1916, 

EMILE DELAY. EDP. 
Arcbitecte. 


Société de la Croix Rouge an- 
glaise 


Aux habitants de la Saskat- 
chewan 


Î 

Le Comité commnnu de la Croix 
Rouge anelaise et de l'Ordre de St. 
nn | 


j è . 
j Jean de Jérusaleutr vient de lancer 
| de 


nouvel appel sous de patronase 
Leurs Majestés le Hoi et lai Reine et 
S. M lu Reine Alexandra. atin de 


faire un effort spécial pour recueillir 
des fonds, le même jour. iravers 
tout l'Empire. Notre jour”, comme on 
au 


;, | 
it 


l'appelle, à dré HxXé cette année 


14 octubre. 

out l'arvcent recueilli sera consueré 
marins blessés des [rs 
Priunodiques. du ct 
tres Dominions d'outre-mer, 


dus soldats et 
des ñn- 


au front. 


Canada 


stous bien un appui mutuel aprés doit 
: alors pourquoi tes 
le< 


Autré mutuellement 
pa préparer  Aèx 
movens rationnels, simples et confie 


[ 
É 
L 
maintentnint ! 
! 


tionnels an sueveès afin d'être prêts Î 


au INoirenf opportun apres la 


Su méme en deshount 
cela pour de plis era Bien des re de +13.000.00. 
téresses, 

Vans savons que er aujet 4 Ai fui 


enter des flets dencre et provoqué de 
fantastiques distants port ei 


aboutir à aucun pésnitat pratique. 
PAnetererre 
elle 


ban = 


giais qui à prouté de 


quete effort 


Vocdria moolter cette Lol 


irépondu par nue contribation de cinq 


En 


piments aux oreauisateurs de tout l'me 


était eqpabhe sutpie: 


ur des ditérents théâtres de Fa ouerre, 
A cet appel, l'an dernier. Enqpure a 
Canada a 


millions de piasties et le 


cceupé une place masnifique dans Ja 


een ee 


eur re Hire des donateurs. La contribution 


ee moment, de cette provinees est élesée à près 


propostht Un Vote de remercie 


lpire à cette oecasion. 1 Princesse 


jé hristian disait: Ces sers les, ROCCO! 


dés ave tant de promptitude et d'en 


thousiasnie, sobt 1PêS VNEMeNt apré 
feiés par de Comité eothnns ef ons à 
Len exprinons notre chaude et pre 


joue vratitude. De sentir qu'à trie 


qui sente cela visgnera tr de enfin ont 
de Ventruiner dans on conrott disn cure tout l'Empire, sous tous des ei 
- 5 - Lecommetse, Dents ont trañuilté ensemble dans 
ete Cesgronmaine tit servit petites î " . î N nr n 
itli ‘1 Bonus Hit ee esuTre ; 
tps diitionte es retenir, gun spi din soul ! 
. ra . 4 , d'apporter es ours pt COMTOPT AE RES | 
Dradiquement  P'Abgietelre ni see: l " î ï Ju us 
j î : tri spi Ve ai e HELP ITS, > E 
pursspssions Seront Hises et 6e lon [RAMLISEREL oldats i U, 
a On n 1,5 Q it Sue ï mutels 
+ pour exporter ours prutuite trs Si pleins  d'itmeuution ei 
e mené Het DIT Cl iniparter et pulse Plieste est tit DIDIER CRCONIT een 
“ « a i CE * . Ü . N 
autant plus oil p' nuru pus cet donne np nouvemur stiniulant, Si 
Eitter vonire La voncarioiee détesape ut héeessiines tre intatiwables et | 
“ ne . : , 
cniiltéente des brihresseonector tres | forts On ue saurait trouer une | 
er cndiite STE TETE E 
Î maps jireifhenure  ENSpIPAHION pol HI elrort | 
destins oo point } ‘ 
: : jen pour fa! plus grand encore cette année durs! 
EE On Ditothe Nes Tito ntolts tite 1OHhA TT it , 
ti | ! tranetettens toter dans bee parokes de son Mtesse Hope. 
mititer pes putes franeAetiens Here } . ! DS 
: . : Dans L'Escentis provinerl de Hi Sociéie} 
Poe rit A cetieit ot j 


miftionahs. di 
A 


auissante du fast de ladite sise 


gr cetueitement dus fes pures tre 
autres et vabeurss alots pren eat 
greg las ds dd-éirestets cutteee et 
me pie cdopier le cypatétme punto lite 


sriplet et partent. 


pr: 


iogique. 200 pricipe tondsimentai nue 


jes tou de pis Spor put it 


Litut 


personte He peut sérienseiment 


ne un sastéane meilleur et aiesi sin 


pie 
L'Unité de quesure ei loué fidu- 


vire pour es objets manufacturés 


rédairait à sa plus simple expression 
industrielles is par 


Xe transaetions 


exctmple: Vous voutez avhuter on set 


dre un objet dont les dinansions doi- 
veut correspondre À un emplacement 
que ces objets doivent oeenper, il fau- 
deu pour Pindustriel qui imaimfacture 
T'opjer.s'assurer des dimensions exigées 
et transformer les mesures prescrites 
en mesures du pays où cet objet ist 
manufacturés or aussi <hnple que er 
fa paraisse. il 
erreurs toujours enniveusss pour Ce 


peut se produire 


lui qui comsuande comme pour rofui 


qui exéeute: ensuite la question du 


nrix sient se wreffer sur cette première i 
ï 5 Ï 


difficulté puisque Je change subit des 
fluctuations qui dans eertains cas ne 
sont pas toujours faciies à apprérier. 


Alors pourquoi ne pis se tHtetire 


cette muraille fermant Fhorizon éehan- Ju 
Li 
‘ pital 


giste. ef mettre au ranenrt 6es vieux 


n 


préjugés encombrants et inutiles. ; 


de pourrais eiter des exemples 1-1] 
piques qui peut-61re auraient te cor 
st faire ; 


taine: iiniportanee pOur AppUrer 
ressortir les uvantires du système mé 


corenitique provoqué pur da diffierriie 


piton Fait ses 


que seientidionr. et contre fequei, 
oppu- : 


hardiment À lonnre et Faire tomber | 


la t'roix Rouge canadienne demi. 


dans 


sub snceursultes le 
Sushatehewan d'entreprendre une sirni- 


recu ir 


ses 


Toutes 


Î de 


pacte spé pour 


Coude dus leurs distriets inunédiats. 


aus de autres paities de a province 
Lai ibarenisie pas de snéeurseites de a 


LCTOIX Houge, Fon eotmpte que dus 
| 


Hpotegies ei tire À 


els que les inaires. 1es ! 
neétete, les présidents ces commissions { 
! 
t 


lleodnires, Jes chefs d'assoctitions pie 
Pipiotiques, ete. prendront SU UN 


de 


2 ns ! 
pére des asseniblées  pubtiques | 

{ 
but d'organiser des collectes. ] 


ldans he 
[ . . . . 
lde donner des soirées où de sollieiterf 
À 


Pdes sonseriptions, A le date fixée ou! 
ï 


le mngnitique travail | 
Société la Croix! 


ifionuse anglaise, je souhaite ardenr- 


apr av art. 


Étant donné 


q'accormepdir fa de 


ent que cet appel récoive une: répous i 


l 

' 

' 

; 
pres 
| 

j 


ménéreuse, Tout Fargent pereu 
devra étre envové au Secrétaire de Ja | 


iSociété de 


de bu Saskatehewan, TE Edifice Kerr. ÿ 


le Croix louve, sureursale ; 


il. 


' qe - : 
est surmonté d'un dome qui, de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 5 OCTOBRE 1916 


Congress Café Quand 


909 -Avenue CENTRALE 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Le plus grand et le plüs-io- 
derne des provinces * 


de l'Ouest 


Service de premléf:vrére Pris popélälie- 


La séance s'ouvrit par une allocu- 
tion de M. S. Léveillé, président. du 
bureau des commissaires d'école. 

Voici le programme qui fut exécuté: 

1. Chant en français, par Mlle José- 
phine Gingras, de Winnipeg, qui est en 
visite chez M. J. A. Léveillé, du bu- 
reau de poste, c'est une artiste à la 
voix douce et harmonieuse. 

2. Violon. par M. W. Caron, un de 
nos braves soldats qui, le soir même, 
retournait au camp Hughes. Il est le 
fils de notre compatriote M. Caron, 
manufacturier. Mlle A. Michaud 
l'accompagnait au piano. 

3. Chant en anglais par M. J. A. 


Léveillé: accompagnement de Mlle 
Gingras. 
4, Chant en francais, M. Edmond 


Levèque. 

5. Violon par M. W. Caron: accomm- 
pagnement de Mlle Michaud. 

6. Chant en français par Mile À, Le- 
vêque, une jeune fébutante douée d'n- 
ne helle voix de soprano. 

7. Chant 
Gingras, très goûté. 

1 y ent également des parties de 
Les gagnants 


en anglais par Mile 4. 


cartes très animées. 

des prix furent les suivants: 

Prix des dames, offert par Mme Dr 

O. Duval: Mlle Esther Perron. 

Prix de cunsolation, offert par Mile 

A. Michaud: Mlle V. Faubert. 

Prix des messieurs, offert par MT. 
Lécilé: M. PF, Dozois. 

Prix de consolation, offert par Ale 

A. Michaud: MF 
MS. Léveillé adrossa quelques paro- 

les de remerciement à l'assistance, et 


A. 


tainville, 


la soirée prit fin vers onze heures ait 
chant de “O0 Canada” et “Dieu sante 
le Roi.” 

Les batiages vont leur train et le 


rendement est supérieur à ce que l'on 


espérait, Le blé donne nne moyenne 
de 17 à 18 minois, et queiques ter- 
miers prétendent avoir récolté plus 


de 50 iminots d'avoine à Facre, 


me 


GRAVELBOURG, Sask. 


- Mone JL Lafrenière vient de aire 
eadenu à son mari d'un beuu gros 


carecon qui reeut au baptême Je nom 


de Robert. M. Bachand grand'pere 
de l'eufant. #1 Mile Angélique Ba- 
chan, sa tante. ont servi de: LP 


et de nrirraine. 


- Noire aint A ingvot a quitté Moro 


se-jas pour Rochester. Espérons que 


SOUS ON RON GT elbBar et &cue de 


Nappes soins il pourra nous revenir 
plein de sunté et reprendre sû prace 


dans a fanfare, 


M. Caron passeru l'hiver avec st 
itile Mine HE Noël, à Gravelbourue. 


Le O.M.F. 


Fhôte de notre enuré eetts senitine 


Res. l'ère Dai. est 
Le br \. Soues, pour acéoitnoder 
à 


huit 


ses patients ù ouvert Gravelbours 


au petit hopital de ehamobres. 


user Paide de sun associé Je Pr Lavoie, 
Mine et ON, .F. 


Fournier qui étaient atteints de Ja fie 


Louis lournier, 


dre tuphorde et se troinaient sous les 
soins du De Sourr. ont enitté Phopi- 


ul en pleine voie de guérison pour 


rentrer dans leur foser & la joie de 


leurs pauents ef sn, à Festand. 


Conpine je Pavtis annoneeé. il 4 à 
trois semaines, M, A. Forcier fai- 
Suit batir un noue garage de LIOX 


39 pieds pour des antomobiles entre 


lFbriel de M. dd. Deveuus et la phur- 


Biicie de M, fus Gravel. Ce garage 
join. 
bi donue l'apparence d'un observatoi- 
lacets est artistique, ee qui 


(HT 


LPTIRER EIRE: 


re. ait 
t 


era de Hesnuele  Détisse ur vel 


qui fuit honneur en 
iuèpie teinps ün propriétaire et à la 
place. Le plancher <ora en ciment: 


l'outillage cornprendra tout ee qui v 


fu cle plus moderne aver Fainière éles 


trique et eau. 

M. Forces, qui est duus FOuest de 
puis de lonwues années, est réellement 
le tipe de Fhonmune d'affaires. Sa come 
pétence dans les affaires, avec sa fran 
che droiture., Jni ont acquis la confiun- 
ce de différentes compagnies, qu'il re- 
présente depuis 12 ans et surtout celle 
de ses nombreux elients. M, Forcier 
a vends depuis ce printemps 110 au 
tomobiless if en attenet autres 
d'un jour à Fautre C'est pour satis- 


39 


pain: ffaire sa nombrense clientèle et Ti 
Régina. Î . 
j : JL & LAKE jhonner tous les avantages possibles 
CU . qu'il a entrepris d'élever ee nouvean 
Licutenant-Gouvernenr lnrave. Ce qui nous fait plaisir. c'est 


t 


j MONTMARTRE, Sask. | 


Le dimanche 24 septembre, avait | 
Îlieu dans Ja salle de l'école un coneert 
au profit de Ja Croix Rouge. organisé 
jpar notre institutrice Mile  \urore 
iMichand. Une foule considérable Sv 
jétait rendue. et fa recette, destinée à 
confection de sous-vêtements d'hô- 


nos soldats blessés, a été 


pour 
f{rès sutisfaisante, 


La soirée fut des plus anhuée et 


ie'était plaisir de voir comme tout Je 


Le chant et Ja mi 
à fait réussis. 


inonde S'amusait. 
sique furent tout 


du INASgASIN 


de soir que Graselbonra progresse rit- 
pidement et par les nôtres, éenx de 
natre raee et de notre linge. 

--M. Oscar Rinfret, notre popuiaire 
conunereant de Gravelboure. à récem- 
went pris à Ja direction du ravon des 
nouveautés M. J. A, Godbont, de Fa 
kesburs. Ontaris, lequel posséde une 
longue expérience en rette liete de 


commeree, Nous avons et te plaisir 
de rencontrer ce monsieur qui & don- 
iné à votre correspondant une escel 


lente impression sur li tenae de son 
ravon.  M..5. 4. Godbout est acconipi- 
gné de su jeune demoiselle qui fera 
partie de cet important rayon. Fous 
deux sont des plus aimables, et. nul 
doute que nos compatriotes de Ta ré 
gion se feront sn plaisir de se rendre 
tinfret. 


besoin de 


VOUS Avez 
pain, de gâteaux ou de 
patisseries* venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 
“A côté-du Théâtre 
Orpheum 


Téléphone 


2562 


Gariépy, Dunlop -& Prat 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 

Coin Avenues McDôigäll et Jasper 
près du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hox. WILFRID GaléPy, CR. Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta. Membre du Barreau de 
la Province de Québec 

G. G. DuxLop, B. P&ATT 

J. A. BÉLANGERB, H. T. Locan 
L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


ATELIER DH PHOTOGRAPHIE 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studia 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


Albert, Sask 
Boite postale 132 


Prince 


| 46 EST, HUITIEME RUE 
‘| Téléphone 642 


COPIR ANT 


Le meilleur élérnent 
Pour le pan et les gateaux. C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 

Vou- verrez quechaquesacdonne beau- 
coup plus de puinet de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. ()n oublie 
le prix mais on <e rappelle la qualité 
de notre farine. 

THE ONE NORTHERN MILLING Co. 
"Fri. 242, Casier PosTal 238. 166 AUE 0. 
J. H HALLAM 


MONUMENTS « PIERRES 
TOMBALES 


Prix de 810 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION 
CO., LTD 


119, 8e Rue Est 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 


LEGUMES 
“#4 chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 
où on est le 
mieux servi, et 
où l'on trouve 


le meilleur 


choix 


Venez nous voir 
a 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


$1.00 par année 
(1704 


Le 
es 


Cartes Professionnelles 


MÉDECINS 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de £ à 5 p.m. 


Visite à Phôpital de 8t. Boniface tous 


les matins. 


L. À. GIROUX 


de la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avogats et Notaires 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


Spécialité: Maladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 


Îlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Residence, 2407 


| 


Dr C.R. PARADIS 
Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 

Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
HEURES—de 9 à 11 am. de 3 à 6 
p.m. et de 7 à 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Wm STUART 


TAILLEUR 


pour 


Dames et Messieurs 


EDIFIGE MIFCHELE, 


Cotn Ave Centrale 
et lle Rue 


Poole Construction Go. Lit 


l 
| CONTRACTEURS ET INGEHIEURS 
| BUREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages Ge 
métal en feuilles 


‘l'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 


avez des réparations à faire. 


Île rue Ousst 
en arrière du magasin Manville j 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neut 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


le Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 
LAVAGE A NEUF 
de Costumes de Soirée par- 
dessus, de tapis, drarpe- 
rie, etc. 
NETTOYAGE 
de ridegux, couvertures de 
laine. lravail soigné. prix 
modérés. 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de 
l’épinette ou du tremble blanc, en tou- 
Venez nous voir ou écri- 


te quantité. 
vez-nous en mentionnant le prix. 


Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL C0, LTD 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest 


|, À BRAULT 


TT one 7 


Téléphone 337 Casier Postal 535 
A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Ch. 7: Banque d'Hochelaga 
Avenue Centrale, PRINGE-ALBERT, Sask 


Succursale à Marcelin 


a 


J. A. BEAUPTÉ, B.A. J. MONDOR, pa, 
BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 

BUREAU 


Chambre 312 Edifice Melntyre 
Tél. Main 1554  WINNIPEG Man, 


————— 
J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask, 


ms 


Gradué de l'Université Laval de Québec 
| 
me, 

LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sask 


| 
a — 
MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
EE 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


SASKATCHEWAN 


MARCELIN | 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Cuiomme, rortes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers tournés 
prêts. 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


d. À. BOYER 


Propriétaire 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si uos prix n'étaient pas pius bss 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre ques 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent aur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
[eoup nos remèdes n'ont pus le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vons payer plus eher que 
VOUS y rowaigneriez encore mais. 

Vous payez moins cher. 


1he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


| 
| Pharmacien et Opticien 
: 
\ 
| 
1 
; 
fl 


Avenue Centra] Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Tailleur 


827 Avenue Centrale 


Le 
véritable 
et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez- 
vousdes 
imita- 
tions 
venduts 
d'après 
les 
mérites 


du 
iniment 
Minard 


ere | 
LE. den) À à ds 
IHIRDS LINIME Minar 
5 ADS LINTMEN Li Liniment 
SORA TO LS: PAT 
LE 


ER M tas taarann se annee da nee de 


(Légende Bretonne) 


da 


px L’AN- ÆT-JE-NE-SAIS 
I EX L'ACAUBIEN 
e C'était en l'an 
d'autres que c'était avant l'an 
d’autres, que c'était apres. Mais, 
ompte de ces différentes 
tes plus mal fondées les 
es que les autres, mes recherches 
N sonnelles m'ont permis d'établir 
j certitude et précision, que c'était 
ne-sais-combien. 


Les 18 disent qu 


mil: 
mil: | 
gans tenir © 
opinions, tou 


avec . 
en l'an milet-je | 
mps reculés, on était loin 


En ces te C 
du confort et de la perfection mo- 
dernes. Il n'y avait comme 
maintenant. des minoteries perfection 
lairées à l'électricité, marchant 
desservies par de belles 
de belles 


point 


nées, ée 
à la vapeur. 
copununiquant 
les meuniers reçoivent des 


avec 
routes 1vee 


où 
pleins de sites de bié, qu'ils 
ent chargés de sacs de farine, 


gares. 
WaLons 
réexpédi 
En l'an mitet-je-ne-sais-combien, les 
choses st passaient tout autrement 
ouehé de Bretagne.et je pense, 


dans Le 
paysan de- 


an peu piriout. Chaque 
sait charger son blé sur le dos d'un 
maigre cheval on d'un tôtu mulet. ét 
Je condeite STE le haut de lai colline 
saisine, of était installé un primitif 
moulin actioune par des ailes que le 
sent et on 
aeédait pur cle petits sentiers dûment 


ou bien, Si préféruit 


jui uit tourner, auquel 


impr teubles : 
Ja descente à la montée, ibmasait qu'à 
prendre Île chemin aussi re 
eue les sentiers. conduisant au fond 

de Ja prochaine vallée, où il v avait | 
an autre prhnitif moulin installé un 
pord d'un ruiseau, et qui éfuit action 


ue pr 


marcher. 


une énorme roue de bois que 
fixisait | 


je courant 

sur le laut de li colline, aussi bien | 
qu'au fond des la vallée, en arr ant 
au moulin. le paysan trouvait un Imeu- 
nier complaisant, qui movennant ré 
trihutiou, lui transformait son blé. son i 


igle où son sarrazin en une farine 


qui n'était certainement pas  AUSSE 
blanche que la fine fleur sortant des 
minateries modernes, mIAis Avec ie 
quelle les ménagères de Fépoque fac 
briquaient des pains AUSSI SLNOUTEHX 
et beaucoup plus stins que les pro- 


ke 


vuits SoPtnt € boulangeries eontetn- 


poraines. À vetie époque. l'argent 
étant rare et des billets de banque 
r'étint pus encore invontés, ki nou 


re se parait en nature. Cest-a-dire 
m'uant de transformer le blé en ta- 
riue, Je meunier en prenait une part 
pot On au dit et répété 
que Fépoyue dont nous parlons était 
et qui ne 
jouissuit point des avantages de nos 
C'est li, je 


fui-mtine, 


nie époque trècarriérée 


institutions vivilisatrices, 


eunier Tagrena/ | 


Par “Um SAUVAGE” 


La preuve, c’est, qu’alors comme main- 
tenant, il y avait des Jois et des règle- 
ments pour tout et à propos de tout, 
et que, comme maintenant toujours, 
ces lois et ces règlements étaient faits 
pour embêter ceux qui voulaient les 
observer, et pour assurer l'impunité 
à ceux qui voulaient les violer. Ainsi 
pour ce qui est du droit de mouture, il 
y avait des règlements parfaitement 
établis: le meunier ne devait prendre 
qu'une quantité déterminée pour cha- 
Guë sac de blé; même que dans chaque 
moulin, il devait y avoir une mesure 
officiellement vérifiée, et que le meu- 
nier devait remplir une fois dans cha- 
que sac avant de jeter le blé dans les 
meules du moulin. 

Mais, les imeuniers ont une telle \6- 
nération pour le blé du Bon Dieu, 
qu'ils regardent comme une profana- 
tion d'en perdre inutilement Ja plus 
petite partie. Or, plongez un vase de 
bois dans un sac de blô; remplissez-le 
jusqu'aux bords, et vous verrez s'il est 
facile de le retirer sans que quelques 
grains ne tombent à terre, 


Les met- 


niers, connaissant les dangers de Ta 
chose, ont trouvé moven d'# parer: 


cest de ne point remplir complète- 
ment le mienure, mais de SE reprendre 
à deux ou trois fois, de peur de rene 
Verser, 

Cette pratique hier connue Hi pas 
peu contribué à établir Ja manvaise 
réputation dont jouit parmi les pax- 
sains bretons toute li eorporation des 
Sen prévecnpent 


menniers,  Cenia-ei 


d'ailleurs assez peus eur, à un moulin 


ou à l'autre, Le pirsan est toujours 


obligé de se laisser voler. Mais iE pa- 
rait que Ja chose est arrivée ux orcil- 
les de Monsieur Saint-l'ierre, à la por- 
te du Paradis. et que cela ne facilite 
guère l'entrée des sacrés pRIPUIS GX 
membres de la dite corporationt ain- 
si qu'on je verra par la suite de cette 
\éridique histoire. 


Le moulin de notre héros étant un 


moulin à sent et non Moulin à eau: 


nons ne nous oveuperons pis davantae 


ge des humides machines jnstallées 
aux bords des ruisseaux. EE comme, 


en Bretagne du moins, les moulins à 
vent sont toujours situés au milieu 
des Jandes, et que chague lande est 


moulin, quand ee 


aurémuntée d'un 
n'est pas de plusieurs : il est Gident 
rentre les landes e1 les moulins à 
sent ii y a une relation tellement 
intime, qu'il ane semble indispensable 
de parler un peu des landes Dreton- 
nes avant de poursuivre le cours de 
cette histoire. 


crois, ane opinion tout-à-fuit erronée, (A suivre) 
oo PO 


Commencez par le commence- 
ment 


Si vuus voulez acquérir les ver- 
lus sociales, domestiques, chrétien- 
nes surtout, vous devez commencer 
par quelques actes et avancer petit 
à petit, vous perfectionner ur peu 
chaque jour. 

D'où vient que tant de bonnes 
personnes, après les meilleures r'É80- 
lutions, ronservent toute leur vie 
un caractère désagréable, impé- 
rite, reréche? De ee qu'elles se 
sont découragées après les premiers 
orts. 


Elles voulaient devenir en un 
Mas, où peut-être en un jour, des 
modèles de charité et d'amabilité. 
l'etat vouloir l'impossible. 

lomencez donc par le com- | 
Méheement el poursuivez L'oeuvre 
dec patience ef persévérance: vous 


frirez par faire quelque chose de | 
ban. 


LE MOIS DU ROSAIRE 


Marie, ! 


Ce que dit le bon sens 
Î 


eine du très saint Rosaire. 

ni n slorieux pape Léon X11} 

N anné à la sainte Vierge ec 
tt titre. 1 a voulu 


Bovation, récit éc à la fin 
es, fit 


C'ret 


que cette 
des Lita- 
un mêmorial des innombra- 
urs obtenues par le rosaire 


ÿ encouragement à 
Jour ne 


bles fase 


“un 
garder tou- 


si salutaire pratique. lieux 
à dire ue Marie. soyez donc fidèle 
Zaines au mn N ar une où deux di- 
le dec } QU ae chapelet, et faites- 
de ehrét ju . “raic dévotion. Combien 
à la récit n ont dû leur persévérance 
saurait ter on du ch apelet! Marie ne 
qui la uen l'oreille à ses enfants 
die jee et PUr cette belle prière ; 
fre time tendrement, elle les pro- 

Re contre le démon; or. ce qu’elle 
Barde est bien gardé ! 


Server 


Marie est HGÎrTe SUDréme FCsSSOIUCe. 
Lecteurs chrétiens, Dieu vous à fait 
naitre à une époque de Intte, où a 
religion est uttaquée avee une vio- 
lence inouie, et la vertu des fidèles 
disciples de Jésus-Christ, soumise à 
d'effroyables périls. Comment échap- 
perez-vous au naufrage ® Sans doute, 
beaucoup de moyens de préservation 


ar rampe 


Mile R. DULONS 


#1 J'ai seize ans, je me porte bien, 
mals J'ai longtemps été faible, ché- 
tive, avec des maux de tête, des ver- 


tiges, 


manque d'appétit. Le sang me mon- 


sur leurs vardes, 


des palpitations de cœur et un|dont la 
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vous sont offerts; mais, nous ne crai- 
gnons pas de l’affirimer, si nombreux 
sotent-ils, rois He TOUS SAUNCreT DAS 
sans Marie. La sainte Vierge, c'est 1& 
gardienne de votre fai, de votre vertu, 
c'est otre suprème ressource. À son 
approche, Sutunu frémit, ses pièges sont 
déjoués, ses traits rencontrent une ar- 
mure hinpénétrable. Ab! combien il 
importe de vous consacrer au service 
de cette auguste Vierge et de vous 
abriter manteau! La dévo- 
tion à Marie (une vraie, une cons- 
tante dévotion). c'est un passeport 
pour le Ciel. 


Sous soi 


OO —— 


Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


ï 

Le bonheur au sein de la famille 
chrétienne ne dépend que d'une seule 
condition; la fidélité aux maximes du 
Saint Evangile. Pourquoi en eftet la 
paix est-elle quelquefois troublée ou le 
contentement ‘fait-il place au malaise 
et à la tristesse? C'est presque tou- 
jours parce qu'un membre de l& fa- 
inille manque de douceur, de patien- 
ce. de eondescendance: parce qu’il 
veut dominer et imposer ses volontés, 
ete. Dès Tinstant où les sertus chré- 
tiennes sont bonheur 
renaît. 

Notre but est d'exposer iei certains 


pratiquées, le 


petits movens de rester fidèle À cex 
vertus, comme anssi de signaler Cer- 
taines siluations dans lesquelles il @r- 
rhe qu'on se néglige sous ce rapport, 
enfin d'engaser ox lecteurs à se fenir 
Cest bonne 
bonheur 


une Si 
la famille! 
Qui done ne vondriait se gener un peu 


chose que fe de 


pour Passurer & son fover ? 
Puieous esprit de steriices souplesse 
de caraeterez Voilà trois mots qui \a- 
lent une fomtute et qui possèdent une 
puissance magique pour donner le bon- 


heur, Uuion d'ubord: que Fon soit af- 
fectuens les nns emers les autres, ne 


formant qu'un cœur et qu'une âme, ne 


disant et ne faisant rien qui puisse 


he û . . 
être un sujet de peine pour ses frères, 


Vuis. esprit de sacrifice: on doit sa- 
voir se prier de quelque ehose pour 
en taire jouir un membre de si famile 
ses goûts personnels 


le, renoncer à 


jpour se conformer aux DOÛts des au- 


tres. Entin, souplesse de caraeière: 
wêtre pas difficile. susceptible, imaus- 
sade. oreneillenux: ne pas Sopiniâtrer 


dans ses idées: ne pas s'emporter por 


des riensi toire un esprit large et in 
vœur psénérenx Une funille dont Tes 


membres s'étidient À acquérir ces qui 


fiités est un paradis sur la terre. 


0 


Ce que dit la raison éclairée 
par la foi 


Etablissez chaque année votre 
budget 


Dans tonte maison, si modeste soit- 
elle. il est prudent de bien examiner 
sa Situation financière an conmence- 
ment de chaque année. On peut alors 
prévoir ses dépenses el ses recettes, 
et se rendre vompte si les unes équi- 
libreront les autres. on plutôt prendre 
les mesures utiles pour que le passif 
weste un peu inférieur à 
l'actif. 

Voilà pour la gestion temporelle de 
nos affaires. Mais il y a un autre 
budget à établir. et celui-là par le 


dernier des mendiants lui-même. 
æ # æ 


Vous ne devez rien à personne, dites- 


toujours 


Les parents, quil 
leurs enfants, 


es travaux trop 


ou des exercices tro 
vcilles trop proiongées. 

jeune fille 
riode de 


tait tout à coup à lo tête et j'étais sain et la femme de l'avenir. 


alors prise de saignement de nez que 
l'on ne pouvait plus arrêter, j’étals sl 
nerveuse qu'un rien me surprenait ct 
éta't la cause de chagrins incontrôla- 
bles. Me mère croysit que je ne pour- 
-reis sivre bien des années, ct après 
m'avoir soignée du mieux qu'elle le|pius graves et trop 


pouvait, elle me fit prendre des Pilules Ce qu'il faut aussitôt que 
Rouges. Le résuitat dépassa ses es- 


pérances ; 


cha: 


eue de l’Eteng, Joliette, Que. 


tout de suite mon étatlhjse des reins, de m@ux de dos, c'e: 
de consaiter immédiatementle: méderr 
”. Corp ie Chimique 
peu de temps.” Mile R. Dulong. 10, Franco-Américane, 1e Dé Simard qui a 
fait des études approfondies des aïfec- 


saca et ma santé devinl bonne en 


cate cette époque où tout l'ergan 


pâles couleurs, irrégularités, 
comme la consomption et 
se plaindre de maux d'estomac, 


spécialiste de la 


ST, 


"L'AVENIR. 


La guérison de Mesdemoiselles Benoît et Buiong sont un 
exemple de ce que peuvent faire les PILULES ROUGES 
chez les jeunes filles.faibles, chétives 


veillent à la santé deltions féminines en Europ 
ivent faire bien atten-|Drs DeVos et Capelle. Il 


tion de ne pus exposer les jeunes filles|jeune malade sous ses soins, lui pres- 
1 eilieux remède tonique et|nombreuse clientèle à refuser toute 


SUBSTITUTION. Lorsque vous de- 


qui sont au moment de leur formation à|crira ce merv 
mandez les Pilules Rouges, n'accep- 


fatigants et aussi de|stimulant qu’on appelle les Pilules Rou- 
ne pas leur permettre, des amuserments ges, connues 
sévères ni des! parées'spécialement 
De ia façon|sans alcool et sans oplum. Sous l’influ- 
ence de ce remède souverain, la jeune! aussi bon. 
QUEMENT. Défiezvous aussi 
COLPORTEURS ; 
ne sont jamais vendues de porte en tre 
porte: Rappelez-vous que les PILU- 
LES ROUGES sont la grande 
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jours un grand 


traversera cette pé- 
ormation dépend sa santé fu- 
ture, car elle doit être la mère de de- 


* i li- 
On ne sinagine PS J'orgar Same une épreuve salutaire et pleine d'avenir, 
féminin preud position pour plus tard, 
où le système acquiert son équilibre et 
son harmonie, C’estlemomentoù pren-ltions du Dr Simard sont tout à fait\}., à 
nent racine ces terribles malaises qui re de 
désolent les jeunes femmes : anémie, 
lesquelles \heures du matin à 8 heures du soir, 
se traduisent plus tard par des maiadies|au No 2 
souvent fatales, 
le beau mal. 
lPon voit une 


jeune fille prendre mauvais teint, pâlir, 
a de fai- 


vous, mais on peut devoir autre chose 
que de l'argent! Oui, chaque homme 
sur Ja terre à une grande dette, et 
son créancier, c’est Dieu. 

Réfléchissez un peu, Votre vie de 
qui la tenez-vons? N'est-ce pas de 
Dieu? Votre intelligence, votre cœur, 
toutes vos aptitudes physiques et mo- 
rales, ne les devezsvous pas à Dieu? 
Et Dieu ne va-t-il pas un jonr vous 

demander compte”? 
Examinez donc votre budget. 


en 
Qu'a- 


de votre esprit. de vos talents, de vos 
biens ? Vous avez reeu de Dieu toutes 


ces chouscsi les meztous ronsrerées 


À Dieu. des avez-vous fait valoir pour 


fDien ? 


ou 
Vous n'êtes pus banquier, dites-vous 
peut-être encore, Eh {inais! qui done 
en ce moude n'est pus le banquier du 
bon Dieu? Jésus-Christ n'ai pas 
dit: Faites la banque, faîtes le négoce 
jusqu'à ec que je vienne vous deman- 
der compte des talents que je vous ui 
confiés. 
Hélas! combien 
vables parmi ceux à qui s'adresse cet- 


de débiteurs insol- 


te parole du souverain Dispensateur 


de tout bien: 


Eucore une fois. cher lecteur. ta 


blissez votre budget. obligez-vous à 
faire votre bilan spirituel Ue que 


vous a464 Dé VOUS appartient pass HOous 
ue vous apparienez Das non plus. 

æ * # 
un prêt, et 
que 


Le temps Jui-méêtie est 
pouvez faire 
pour la gloire de Dieu et le salut de 


Vous ne en usage 


votre âme... N'aurait-il pus été jus- 


[1 « e 
Siège Social : 
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vezsous fuit jusqu'ici de votre temps. | 
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J. 


n'est à vous, si ce n'est qu'un dépôt, 
il faut le faire fructifier pour son 
maitre, selon la parole de saint Paul. 
Et voilà pourquoi en définitise, qni 
que vous soyez, Vous ne devez pas né- 
gliger d'examiner vos comptes et d'é- 
tablir votre hude t. 
———————0- 


Ce que sont les femmes de 
France 


Ce sujet. que nous n'avons pas ehroi- 
Si nous bornant à répondre aux griefs 
semés pur Allemagne contre ke bon 
renom de la France, nous offre, eomine 
les autres terrains d'attaque, de eun- 
soaunts résultats constater. En ceta, 


Husei, DOS CRHEIUIS se Sont trompes et 


uous connaissent mal La haine qui 
se dit elairvovante. 4 de es erreurs 
et de ces décomenues. HE 4 suffi de 
la guerre pour révéler an monde ee 


que sont les femmes de France. 
“Votre pays est pourré clonatent 
les 
éteints et Ja “parisienne ne se soucie 
le couplet 
obligatoire sur le sérieux de a fem- 


Jeurs apologistes, foxvers v sont 


que de toilettes", Suivait 
ine allemande, gardienne de Hi maison 
et des enfams, ménagère ueeoumplie, 
stylée aux derniers progrès dn con 


fort et de l'hygiène. 


Et nous avons appris, sous le choe, 
en cela hienfuisant, de Ha grerres come 
bien nous valions mieux la dé- 
testabhle réputation que 
faire, Celui 
nommé assez heureusement le "Joffre 
de Ja Charité” 
woureux, mais véridique. M. 


que 
nous nous 
étions tissé qu'on a 
justicier d'ailleurs ri- 
Frédérie 


ouiei consacré à Ia vanité aux futi ]ANasson, Fa reconnu duns sa conféren- 


Jités. au plaisir, au péché, perdu en 
un inoi par un déplorable gaspillage ® 


Votre argent ne vous appartient pas 
davantage, c'est-à-dire que vous n'en 
êtes que le dépositaire, et que vous 
devez l'emplover conformément 
sues de Dieu. n'oubliant pas la part 
qui revient aux pauvres. 

Votre corps ne vons appartient pas, 
en ee sens que vous êtes temi de le 
respecter comme le temple de F'Esprit- 
Saint, de le faire servir aux œuvres 
saintes, de lui interdire toute iniquité. 

Votre coeur ne vons appartient pas, 
car au-dessus de toutes les affections 
vous devez mettre l'amour de Dieu. 

Si donc rien de ce que vous avez 


. @f.maladives. 


Avec une bonne santé la, jeune fille peut considérer fa vie | 
sans crainte. . Et toutes les mères qui le savent 
ont-elles assez le souci de I ‘avenir 


de leurs fillettes ? 


depüis des années et pré- 


file reprendra des couleurs, de la viva- 
cité et de la force, et passera triompha- 
lement la période de formation quivous 
épouvantait, mais qui devient ponr elle 


. CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consuilta- 


se donnent tous les 
de 9 


ratuites et 
jours, excepté le. dimanche, 


_ 


74 rue Saint-Denis. 


Rouges pour Femmes. Pâles et Fai- 
bles sont en vente chez tous les mar- 


ou six ‘boîtes pour $2,50; 
ment qu'en boîtes contenant 50 pi- 


lules, jamais au 100; elles portent à 
un Bout de chaque boîte Ja signatu- 


aux 


e, auprés desire de la CIE 
prendra la! AMERJICAINE et 


contrôle. 


ur les fermes, |tez jamais un aut 


GUERIRA AUS8L 


dans votre localité les véritables 
AVIS IMPORTANT.-Les Pilules /PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 


chands de remèdes au prix de 50c FRANCO 
cesttza boîte, k 
nielles ne sont jamais vendues autre- COMPAGNIE CHIMIQUE F 0. 
AMERICAINE (LIMITEE), 274 rue 


Saint-Denis, Montréal, 


ce sur Les fenunes ct le guerre. 
Maintenant qu'ont disparu les en 
trepreneurs de joies tarifiées accaotrrris 
de tous les points de l'Europe et dé- 
guisés en Francais qui, pour nn pet 
auraient fait 
avenir, une lumière 
notre pays qu'on peut bien dire sur- 
naturelle, À eette lumière, nous nous 
sommes regurdés au visage entre fFran- 
vais ét nous nous SOMMES TeConnis..… 
et. comme une fleur merveilleuse dans 
les cœurs des soldats et dans Îles 
cœurs des femmes, la foi s'est épa- 


nons douter de noire 


s'est levée sur 


nouie”. s 
C'est. la même conclusion qui ressort 
d’un tableau des ocuëres de charité de 


CHIMIQUE FRANCO- 
un numéro de 


Nous engageons notre 


REFUSEZ CATEGORI- 
des 


SPE- 


Dom- 


personnes, ET QUI 


Si vous ne pouvez vous procurer 


les 


vous ferons parveni 


Adressez toute correspondance : 


les Pilules Rouges |fTaves, plus 
nt surteut chez la jeune fille oné- 


mique ct de la disparition desquels 
dépend la santé future. d'a employé 
les Pilules Rouges qui m'ont fait du 
VOUS bien immédiatement; mes forces se 

sont sugmentées et tous mes ma- 
laises sont disparus. Après quelque 
temps j'avais cngrsissé d'une façon 
surprensnte et je me sentais on ne 
peut mieux. Maintenant, les Pliutes 
rikouges sont le remède dont je me 
-Îsers quand mes forces diminuent et 
que ls fatigue persiste ; quelques 
boîtes me remettent compiètement.”* 
Mlle Délle Benoit, Nerth Grosvener- 
ate, Conn, 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


A. LAPORTE, Gérant. 


da guerre où les femmes de notre TaYys 
se sont Imontrées eu qu'elles sont ct 
non ée qu'on les disait être, faute de 
les avoir vues. De enr communanté 
d'efforts pour le soulagement de tou- 
tes souffrances est née, malgré la 
différence des conditions "ectte estime 
déeiproque puisée dans Fa ecoflaboru- 


tion À une tache conmuune ot où Aris- 


tote voulait voir lt araie soure de 
Famitié, 

La femme de Franes telle que Vu 
déerite, Suns lui ménager les oppoe- 
tunes Jevous. fe Conféreneier des fu 


Madeleine, Je Père Sertilanges, a vous 
cou admiration A eette reine Léroique 
de lu Belgique notre Elisabeth aussi, 
droit, “puisque noi 


disrit-il à bou 


lsotines son peuple par allianee et que: 


l'amour des peuples au droit aux fit- 


niiliarités niagnitiques". 

En elle qui suivant Fexpressron 
dun soldat. a su admirablement rein 
plicer Les tuëres absentes, toute fer 
me a rencontré son idéal, et parce 
gu'en a trouve partout où il 4 a are 
vre utife à accomplir et qu'elle à ie 
eurné me de Li patrie, su mémoire 
est chère à toufes celles en qui vi- 
brent fes imônies sentiments générenx. 

La légende jutéressée de fai France 


carrompue et sans foyer s'est évanouie 


ll 0 a 
fau feu de la guerre, ct grace au natu- 


rel reconquis dans la tourmente, otre 
patrie qui, trop longtemps, s'était ei- 
lomniée elle-mnene, apparut rerouser- 
te de la inoisson riehe des belles ver 
tus de son âme chrétienne, 

Chanoine Eugène GRISEILE. 


En me = 0 


Uot doujunt. 

- lon frère a aturehé une poèle à Lx 
queue du chat. C'est trés méchant, 
Ferais-tu en. toi 7? 

- Moi, oh! jamais. jamais ! 

Mais pourquoi n'astu puis empé- 
ché ton frère de faire ea” 

Je ne pouvais. j'étais oceupé, 

A quoi? 
A tenir le chat: 
*X % *# 


La proute. 
=. Dès leur mariage, ils ont convenu 


que lorsque Fun d'eux se fachorait 
Fautre se tairait..., 
Cu Jeur a réussi®.... 


Oui. iv a ringt ans que Île mari 
ne dit pus un mot. 
k x *# 
Un monsieur avait acheté une pro- 
riété en Provence. pays des mulets. 
® L-Ah! Ah! dit un plaisant, il retour- 
ne dans son Days. 


Miie D. BENOIT 


‘Depuis de longs mois je ne me 
portels pas bien; J'étais découregée 
quand Je commençsis un ouvrage 
parce que je me sentsis déjà accablée 
et que je n'avais pas de force. J'avais 
re produit que 1'on| toujours des douleurs dans le dos et 
vous recommanderait comme étant l'estomac, des étourdissements, peu 
d’appétit et d’autres symptômes plus 


inquiétants qui se mon- 
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à 


IA GUERRE 


On se bat toujours, mais chacun 
garde ses positions 


‘Après l'avance des Alliés, la semaine dernière, peu d’évêne- 
ments saillants ces jours-ci.——Un autre Zeppelin abattu 
au-dessus de Londres.—La Grèce semble à la veille de 
se joindre aux Alliés. 


a 


LUNDI 2 OCTOBRE 


En Macédoine—TLa division ser 
be Drina s'est avancée au nord de 
Kaimakalan et a réussi à s'empa- 
rer du village de Kotchovie. 

Sur le rive de la Struma, les 
Bulgares ont commencé, mais -ans 
succès, de nombreuses contre-atta- 
ques contre les positions anglaises. 

Sur Le front russe. —On annonce 
que les Russes ont recommencé 
leurs efforts sur Lemberg samedi 
dernier et qu'ils ont fait 4.009 
prisonniers. 


MERCREDI 27 SEPTEMBRE } 


Sur la Somme.—A part la prise 
äe Combles qui a été faite hier par 
des troupes allites, les Anglais ont 
avancé vers Eaucourt-L'abbaye. 

A Combles, les Alliés ont fait de 
aombreux prisonniers et ont cap- 
turé une énorme quantité de ma— 
dériel. Combles a dû céder devant 
Le mouvement tournant des Alliés. 
et la retraite des Allemands a été 
pioyable, vu l'exiguité du passage 
balavé avec furie par la mitraille 
de- Français et des Anglais. 


| 


H 


En ce moment. les Français| Les Austro-boches admettent in 
avancent sur le Mont Quentin Icertain succès russe dans la direc— 


dominant Péronne et ausi à :'est tion de Brodr. 
dr Vermandovillers. Dans l'air x à eu un ral 
Dans le Dobrudia.—Les Rou- | de Zeppelins sur l'Angleterre sa- 
mains ontinthigt une aevère défaite limedi soir. Un des 10 Zeppelins a 
à l'aile gauche des Teutans. lé détruit au nord de Londres. 
La MHacédoine.-—Tes Serbes ont {Les dommages né sont pris COnnmus 
brillamment défait trois fuvicuses d'une facon exacte. IT x a eu 
attaques bulgares sur le Mont Kai lplusieurs fut et un certain nom- 
‘re de blessés. 
| Rur da Soncme—Les Anglais ont 
JEUDI 2 SEPTEMBRE leu à soutenir une attaque alle- 
AU. mande sur Eaucourt L'Abüare. 
un Au nord de Courceletfe, après 
Unie avincées jusqu'à 1200 ver-i 
nes de cé vülage les troupes ani 


makalan. 


Sur de front puase-—1ls 
1e 


4: 


OL Give ue attqu 


de R i HE 


RENAN 


nombre ù loue] 


—Je XXe Siècle annonce, de source 
offcielle, que les Allemands procèdent 
dans les Flandres, notamment sur le 
littoral et dans les arrondissements de 
Bruges et de Gand, à l'arrestation de 
tous les Belges de 17 à 35 ans, et que 
ceux-ci sont envoyés en Allemagne. On 
rédoute que cette mesure abominable 
ne soit le prélude d'un internement 
général de tous les Belges de 17 à 35 
ans restés au pays. 

—Le courageux évèque de Namur, 
S. G. Mgr Heylen, a écrit une nouvelle 
lettre au gouverneur général von Bis- 


sing pour protester contre certains 
abus de l'autorité allemande, Il a 


fait remarquer an satrape teuton que 


l&i l'occupant a des droits, l'occupé en 


a aussi et que les devoirs sont réci- 
proques. 

——Les socialistes allemands, en con- 
férence à Berlin, dissertent longue- 
ment de la paix à rétablir; quelques- 
uns de leurs orateurs sont d’avis qu'il 
est temps de mettre fin à la guerre, 
sans quoi les nations seront saignées à 
blanc. Îls suggèrent une entente en 
vertu de laquelle aucun des belligé- 
rant ne souffrirait la défaite, et ils 
conseillent à l'Allemagne de se donner 
elle-même le crédit de libérer la Po- 
logne du ‘“czarisme”. 

— L'Allemagne songerait à protester, 
auprès de la Commission internatio- 
nale de la Croix-Rouge. contre l'usage 
par les Anglais de leurs nouveaux 
chars blindés, la donce Allemagne se 
plaignant qu'un tel. engin de guerre 
est contraire aux méthodes dun monde 
vivilisé... 


WILLOW BUNCH, Sask. 


M, Nap. Labonté, est décidé à Or- 
tawa. au Inilieu de sa famille. le on | 
HA était malade depuis | 
plusieurs années et il a succombeé 2 
un cancer d'estomac. 

Homme uelif, et hon patriote. Ti 
dtait ici depuis un an et faisait d'ex-i 
affaires eonnne tailleur. | 
Sympathies à sa femme et su jeune 
tie et à la famille J. Peaulne. 


septembre. 


cellentes 


intense  boimbardemunnt à eu 
dans a Région de Pinsk. aies ont dû céder le tement 


l'artout sur le front de hiile, Lan. | 
Les Aiermands contreuttaquen des Sur mer \Bemagne reprend | 
beaucoup de décision, Sa EUerre sous-marine d'apres lan 
diares vienne méthode. 

En Grèce—Qn prétend que Île 
ri de Grèce va twlégraphier au-} 
ljourd'bui aux sonverains alliés Ta 
laquelle il s'est arreté 


} 


Piusses avec 
Lin Muesdiuine.-T.e- 


out échoué das leurs cforts vole 


4 


4 
Un 


tr, de inont Nabnakalan. 1nais 8e 
sont maintenant cournts contre Îles . 
puitions russes 6 francaises au vision a 
nard Ge Flarine. \MAPDI 3 OCTOBRE 


Sur da Sanme.Enire Mirtin- 


Sur Ju Somme—1Ùi y a en dei. 


—Le Dr Alfred Dufresne a | 
quitté pour les Etute-Unis. accompa- | 
gné de M. .Tos. Donneau. Le Dr Du-! 
frestie à su par ses grandes counais-| 
Satiues uns sa profession intéresser 
le gouvernement francais de qui il a 
obtenu un contrat qui lui permettra 
de réaliser une jolie fortune en pen de 


nouts 


temps. Lon sucrès à vos 2 jeunes eu 
nadiens qui méritent de rénssir. 
—Le Dr Johnson chirurgien, et Mme 
Johnson de KRégina. accompagnés de 
Hamilton écalement g 


de  LRéuina. 


puich et Guendeourt. Anglais, 


unit réussi à gaoner du 


< 


volets combats amour de Rau- 


L 
CU 
î 


exlall CD: 


dépit de Sifieults nombre es de CONTE. d semblerait que PArUE 

Ront à SO vepoes Pons OR «ce prépare de nouveau le 

T° \bhave. L chemin à Flinfauterie pour une 
fu Prat se hop n ; cinurehe en AValt, 

Fit Lee Pet atrnge Actros Le Anglais ont jeur objectif de 
er de canon, ob au sud do la riviere Anere, 
4 Doudue QU goes a tequ Sue portier oxXdetoiient es 

CE bens de combats on aunonte 

Fi pédoi eritee QUAI NES Béton tjue lus trop état 

laure Cparpesaus, Ja apte Dunes sont au pie fort de üriné- 

npindes cut its tee Fur la Somme. 

Ie se our de eo a Lu frite les es nasal: 
Mouse IL ln Cipees d'Asie Minoure. 
jou de Poire ua aux Bu On pence cénéralenient que Var 
ue Lo Le prat qupe midi cup ect fait entre Constantin st 
: Juil Pentie. Lio A ts en sue de fa coopération 
H deux cour re Roinosine et roiltaire. 

A lepnaude est tente pr Une Lu Mont etais Kophes votie 

Be pnearue fait dé ce dencder Done de reponses les Bulres 

P'ounerns à ti en d'ordre au uard de Kañmuakalan. dans la 


coion deu Corne. He ons cepe 


VENDREDI 29 SEPTENRRE curé soute nue Lutterie foiuare. 
:  . _ Lun Angels innincennent leurs 
Nas ia SoHeute A DO VErLRE 


Les les Analai { ovis une positions sur la Struuia. 
cbesar, des Anedals ont pris une, , 
To" ‘ P : Dans de Dobrndja. cs Rou- 


femme <avaramens fortifiée et ee . 1 | _ 

L. . . mr à nait ont r@nsi à passer de Da 

Prune agissant entre Erégieocrt na , 

‘ ° _ . nube enire Purtukan et Rustehute 

et Mouval out fait un sérienx pro | ee REC N , 
prenant l'année de Von MacKen- 


zen par l'arrière. 

Belin anondem da retraite de 
Von MacKenzen et l'abandon de 
Silistrie ot de Foarufkan. 

On fait connaitre que la sira- 
iéoie des AVHÉS 0 déploie en vue 
très prochaine sur 


pres. 

Dans lair--V'avinteur Guyne- 
aner a dééecndn 3 aéroplancs alle- 
9 iminntes et demic. Îl 


a 
OL 


| 
munis 6h 
a lait enuite une chute de 10.00 
pieds onais est sorti indemne. 

En Grèec,Venizéio est mis [ss 
. , ru june avantve 
à da tte du mouvement retemnis ne 
- - =. Censtantinopie. 
tionvaire pour forcer Je roi de: 
Grèce à se omettre du côté des Aiée., 
ont 


‘ 


i 


È 


a 
Autour de la Guerre 


Plusieurs vaisseaux (Grecs 
déjà joint la flotte alice. 

Chez eur.—Vle chancclier al 
mrand a déclaré qu'il est fntile | 


pour FAlemagne d'offrir la ; 


À caurs d'un service religieux cé- 
é à l'église grecque de la rue 
Georges Bizet. à Paris. un étudiant 
. grec a interrompu cérémonie en 
MUX !protestant “ontre les prières faites 


la 


aux AlHés tpour Je roi et 1 famille royale de 
sn! ‘frèce. 
e FE . CN A RANELITEO . « : 
SAMEDT 50 SEPTEMBRE 1 A du fin de In rérémonie, étudiant 


û 


; : ‘élenca vers Ja chaire et se mit à ha- 
Sur la Somme—Tes Anglais ont ;? . Un 
Sur las on , Tes Anglais ma lranguer l'assistance. Il s'’ensuivit une 
consolidé leurs fortifications 4 44 scène de pugilat qui se prolnngeu à 
ferme Destremont, prie hier an Fextérieur de l'église. 
nord-ouest de Le Sars. j Après quelques paroles des 
sxprimant Ja gratitude de la 
Les Allemande font partout de EXP : 


jtants 

Grèce envers la France, l'assemblée se 
terribles contre-attaques enr al icherse en aectamant les deux pays. 
Sorume mai sans persévérante, eii Les dernières nouvelles publiées 
. our les journaux allemands sur la ré- 
leolte des céréales ne sont plus aussi 
lenthousiastes au fur et à mesure que 


l sont connus les résultats de a mois- 
On dit, 


assis- 


partant. sans succés. 

Les rançais dirigent leurs 
coups du nord de Ranconrt où ÿls 
ont, fait déja quelque RYANCC. Par lon et des premiers battages. 
ailleurs il y a combat d'artillerie. :inaintenant que 1a récolte sera moyen- 


Sur tous les autres fronts. sn ne Îne et ne dépassera guère celle de lan 


. ; re idernier. VL'avoine et l'orge seraient eu 
synaie ane événement. ineiileure posture. 


LEterent de passage dans poire sie 


leptte semaine. 


DEBDEN Sask. 


; 
î 
l 
! 
4 


su se créer ici une position enviable Abonnez-vous ‘au 


dans le commerce des instruments agri- | PB ATRIOTE DE L'OUEST” 


et ses mombreux amis se ré- 


Le tout pour 10c. 


Désirent augmenter 


coles. # 

jouissent de le voir, à vingt ans fonder 51 -00 par année notre clientèle, nous @ 

bravement un foyer à Duck Lake. Ils ondi à préparé ce Ep 
: . nr plendide lot de marchandi 

Jui souhaitent long et heureux séjour nous envoyons franco pour 10 CENRS 


SEULEMENT: GROS PA ‘ 
COUPONS DE SOIE, belles co le ë 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE ; un paquet de FIL DE SOIr 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT 
Adresse: SÉVILLE LACE CO, Dent 
L. Orange, New Jersey, U. 8. A. Pr 


ENCANTEUR PUBLIC 
A. PILON 


Saint-Brieux, Sask. 
Conditions faciles.-Parle 
} glaïs et français. 


au milieu d'eux.. 

_M. l'abbé J. H. Chauvin, curé de 
lellevue, était de passage ici la se- 
maine dernière. 

_…Aussi de passage l'Hon. à. Tur- 
geon et Mme Turgeon, hôtes de M. et 
Mme J. M. Dubois. 

_-On x eraint samedi une tempête 
ige, qui eût contrarié nos braves 
gens de la campagne. Ce ne fut qu'un 
coup de vent. On profite du beau 
temps et l'on travaille fièvreusement 
aux battages. Malgré la grêle on es- 
père encore retirer une assez bonne 
vu le prix élevé du blé. 


….Occupez-vous.…. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel, 715 


de ne 


an- 


moisson, 


EE, 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


D) Téléphone 2275 


CHARBON 


| Kardiff, bloc, la tonne........... 

Kardiff, oeuf................... 
En Carbonite bloc............. 
à Carbonite poële................. 
À Galt bloc...................... 
2 Anthracite poële, oeuf ou noisette. . 

Tamarac sec, la corde........... 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


nn enneeanEnsnnn) 
——————— 


Collège d'Edmonion 


dirigé par les 


PÈRES JESUITES 


ss. 


Nous sommes les agents exclusifs pour les 
M mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char.} 
Ÿ bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 
mieux ? 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


R. À. STEVENSON, Gérant Local | 


. Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
tautes les carrières : 8QCeT- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements : 


Prince Albert F'lour Mills 
*“WOMAN'S RIGHTS" “NEW ERA 
La meiilenre sorte de farine en vente 


THE K{DD MILLING COMPANY LFb. 
Ile e Rue Ouvrir, PRINCE ALBERT 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 
TT ———, 
AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


Sask. 


Notre stock de col- 
liers est le plus consi- 
dérable et le mieux 


Voustrouverez 1ei une ëlu ation SOI- 
née, un cours d'études complet, une 


mouert Ja terre et paraît encore un 
pou en ce moment: la température a 


3 
bl 


La récolte d'ici et des endirons a été 


! 
ll 
! 
isel Diisst HN 
il 


eu depuis. 


L fortement endommagée par la uelûe 
! 
set Ji 


i En certuins en 
jdroits il ent resté des champs t 


le blé 


i 


reundle noire. 


Juon emupés., am Je dommiure était 
iepnsidéranle. 

, T'élésateur de notre place est otre 
sert maintenant et plusieurs déj x 
ont amené du blé et imaleré Ja gelée 
jet da rouille, le nombre de minots ne 
sera pas heauroup au-dessous de lan-i 
inée dernière 


l 


Mardi dernier, nn grand 
de de Pebden et de Shell 
liver se sont rendus à une coriée or- 
ganis@ par M. ©. Demers marchand 
sur Je cheinin printipal entre Debden 
let Ormeaux pour x réparer Jes plus 


citovens 


{vinines places. 
| -- Dimanche dernier «4 eu lieu dans 
inetre chapelle Ja messe célébrée par 
M. Fabbé P. L. Voisin euré de Snell 
River, {I aussi annoncé Ja 
{prochaine visite du FN. P. Auclair, en 
compagnie de M. Renaud de Marcelin 
pour venir entretenir Les hommes des 
environs sur la question de notre jour- 
nal français le Patriote et de T'ASSo- 
ciation Franco-Canadienne. 
Nous pons ferons évidemiment 


plaiur d'assister à cette réunion. 
Q—— 


DUCK LAKE, Sask. 


octobre. M. Hoseph 


HOUS 4 


un 


3 
PA 


Ce matin. 
Courehène de Blaine Lake conduisait 
à l'autel MHe Blanche Courchène, fille 
de notre estimé compatriote. M. Moïse 
Courchène. Les jeunes époux tenaient 
à faire de ce jour mémorable de Ja vie 
nne fête chrétienne et ils voulurent 
entourer leur maringe de toutes Îles 
solennités de J'Eglise: décors, musi- 
que. grand'messe. 

Le Rév. Père curé leur adressa quel- 
ques sages conseils et eur souhaïta 
longue et heureuse union. 

Après un court voyage de noces les 
nouvenux mariés iront résider à Blaine 
Lake. où M. J. Courchène x su en cinq 
années de labenr intelligent. se tailler 
un joli domaine. 

_Le même jour M. Moïse Courchè- 
ne motiait un autre de ses enfants, 
Albert. ä Melle Alma Clears, de Shell 
Cat excellent jeune homme à 


divers 


g . re 3: 
- : > . rarfai iscipline et un milieu idéal. « 
Migduré une Ja température, depuis parfaite dis dtudes comprend le cours assorti de toutes les 
iun certain temps ait êté nn pers hu LR aOpté par le Pi vernement . d We] t 
: . : compiet at À È ES ; 
puit. les fermiers de ce canton sont de 1 Saskatchewan, de plus : maisons qe Hs. 
asus neue dans Jours travanx. Puel Le français est enseigné || 
siens déjh ont patin her grain | dans toutes Îles classes. 
fan certaine &iendue de terrain 4 été f Leçons de musique. de peinture. ‘le . 
. nn lai A « 
laboutrén. Samedi nous avons en uni dessin, de travaux à] aiguille. de dac- Nos prix sont: 
Îl tylographie er de sténographie. 


assez fort bronillard de neige qni a 
7 j 


noindre 


$1.75,  $2.25 


- 
i pour les conditions et autres ren- 
:| seignements s'adresser à 13 


Rév. MERE SUPERIEURE 


LA ———— 
IPENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


$3.00,  $3.25 


$3.50, 54.00 


$5.75, et $6.00 


dirigé par jes 


FILLES de la PROVIDENCE || 

| 

| HOWELL, - SASK. The Royal Oak Saddiery Co. 
Cette institution a pour but 808 Avenue Centrale, PRINCE-ALBERT 


de donner uux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramrmue scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à le. 


Révérende Mère Supérieure 
À 


PRESENTATION de MARIE | 
..  PENSIONNAT | 


DUCK LAKE, SASK. 


ee 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
forme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à V'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. 

Révérende Sr. Directrice 


: 
t 


| 


| 
! 
ï 
ï 


# 


ev 


SR S 


= 


e est efficace 


au truetion et de 16 à la conrrer. 
1H donnera une toree de fe 
“ semaines. I remplacer 


. * 
_ Son service 


Powoir de 8 chevaux pour 1 
est très avantageux sur la ferme. 
pour Ja traction tous les jours et toutes lc ? , 
aussi une simple paire de chevaux, si on le désire. Iuyvs rien 
Jaissé À la fantaisie on à l'expérimentation dans cette ruachine. Elle 
est construite pour travailler et pour durer. Elle brûle de ta Kkérosthié. 
de In gazoline et autres combustibles, 

MAGNETO SANS BATTERIES: Le moteur par 
Tes besoin de batteries, la première étincelle est aussi Ep 
rhaude que n'importe quelle autre. ; 

LA MATIN TOURNÉ DANS UN CERCLE DE 20 PIEDS: rs 
vous permet d'aller tont près de la elôture. dans Îles voins, à {rave 
barrières et autour des cours. Attelez vos machines agricoles à 1 
MOGUL 8x16 et faites de la euliure moderne. 


J. E. AGLER 


PRINCE-ALBERT 


il 
F 


t sur le magneta. 
andre et aus! 


1207, 2ème Avenue Ouest, 


ne 


aus - 


Mouveme 


nt d& l'ACF.C. 


Au Comité Central 
= —— 
jf. Ludger Roy, de Régina, à 
nontbreuses occupations 
elies ne permettaient plus 
de se consacrer COMME ù l'aurait 
4 au & l'oeuvre de pt. C. l. e., 
« denné St démission dt membre 
Dmité Central. 
lle que ce'te demis- 
sion était déjà prévue lors du Con 
Willow Bunch et il avait 
dé que la vacance serait 
remplie par un représentant de 
Gravelbourg; la Convention avoit 
snème fixé son choix sur M. Emile 
dravel comme devant faire partie 
ipso facto du Comité Central. 
M. Emile Gravel, avocut de 
Gravelbourg, est donc désormais 
membre officiel du Comilé Central 
de l'A. C. F. C: IL devient cn 
me temps chef d'organisation 
pour Je district de Gravel bour, > en 
mplavement de M. l'abbé Marors. 
De son côté, M. l'abbé Marois 
prend charge du district de Ré- 


qui ses 
a vent 


fu 
{in sc rappe 


yrès de 
été déci 


in Ê 


Fe 


aine. 


Le) 


La Carte de la Saskatchewan 


Qn nous écrit: 
Mensienr le Chef du Secrétariat, 
Pourrair-on acheter. quelque 
jee dernières cartes de la Saskatche- 
van? où bien PA. C. C. ou votre 
journal. ne pourraieut-iis pas nous 
ur esquisser à grands traits an moin< 


part 


ne principaux centres ? 

Nous désirerions mieux connaitre 
votre farissante province; elle a subi 
de tels changements depuis quelques 
années, que bien rares sont ceux qui 
Ja connaissent dans S0# récentes mo- 
Aütications. 

Chaque jour surgit une plaec Hot 
seez puis, on à des amis, des parents. 
Jisséminés. jiei et Ii: on s'intéresse à 
sherses localités canadienues-francui- 
s, dont nous parle notre intéressant 
Patriote: mais où sont-elles? au uord ? 


au -ud® On ne sait au juste: 


Eu voulant bien nous renseigner ! 


uns obligerez, je crois, plusieurs de 


uw deeteurs fidèles. 


X 
Notre correspondant désire 


procurer ute bonuc uute de | 


a 


Rackatchewatr. 
ile, & noûs | 


le remercions dé +a 


Jonont qui nous fourni. locca-: 


on de donner un rensereneiment 
atile à tous nos compatriotes. 

Hexise une carte de la proue 
een evtieurs aussi parfaite d'exé- 
et ass détaillée qu'on 
la souhaiter; elle a ét 
mise à jour jusqu'au fer janvier 
iuté et elle est par constquent 
deu wanpiete que possible, dans 
otre pays qui se transforme si ri 
cidetnent, 

Cette eurte er éditée por le Mi- 


ention 


Lilret 


usière de Lniérieur à Ottawa et 
Histribnée gratmiement à quicen-” 


que en fuit la demande. 


En cerivant dès manfenante-: 


-n francais, bien entendu - our 
cs péserver une de ces cartes, Nos 
auis n'auront pas seulement Ta-- 
“ntiee de posséder un oPjèt utile, 
ds prouveront aussi aux autorités 
fdérades que élément francais 
de Ones s'intéresse au dévelop 
penunt du Canada et entend bien 
faire son ‘profit des publications 
offices, 


\dresez votre demandé aujour-: 


d'hui: Ministère de  lTntérienr. 
Edife. du Parlement,” Oltuwa. 
Ont. 
ge — 
Condoléances 


M. Einile Benuchène, d'Albertvilie. 
qui vient d'être cruellement éprouvé 
var Ja perte tragique d'un jeune en- 
fant et la destruction de son forer. 
est un merbre actif et du 


dévoué 
cerele local d'Albertville, ° 


Le Comité Exécutif de l'A. C. F. Ce 
se fait l’interprète de tous ses mein- 
bres en lui exprimant ainsi qu'à Mme 
Meanchène, sa profonde et respectueu- 
s sympathie. Il félicite également 
li population franco-canadienne d'Al- 
bertville pour le bel esprit d& solida- 
rité dont elle à fait preuve en venant 
en aide malheureux  compa- 
triote. . 


4 son 


© 


Ce qu’on dit de nous 


Notre excellent confrère la Li- 
berté, de Winnipeg, au cours d'un 
article préconisant l'établissement 
d'un secrétariat permanent paur 


Association d'Education du Ma- 


nitoba, écrit ce qui suit: 

Un secrétariat vermanent vient d'&- 
tre fondë& par les Franco-Canadiens âc 
pH Saskatchewan. C’est du pratique, 


se + 


Rieu de plus fu 


est intelligent et généreux. 

Nous disions une de ces dernières 
semaines, qu'un secrétariat permanent 
est nécessaire à une setion intelligen- 
te, offlonnée et effective. Le groupe 
français de l'Ontario l'a compris et 
c'est grâce à son secrétariat pe:ma- 
nent qui est la cheville ouvrière de 
son Association d'Eduentinn qu’il a pu 
mener l'admirable campagne «dont 
nous sommes les témoins consolés de- 
puis déjà quelques années. La jeunes- 
se catholique en est venue k, après 
quelques années d’existence, et quel- 
ques mois après la fondation d: son 
secrétariat permanent, elle s’éltonnait 
d'avoir pu attendre si longtemps jour 
le fonder, tant son action lui sem- 
blait maintenant indispensable. 

Quand la Société Saint-Jean-laptis- 
te de Montréal & voulu pour tout de 
bon faire une œuvre de conservetion 
nationale, elle a fondé son secré’ariat 
permanent. 

Les nôtres de lu Sasatchowan soit 
arrivés à ce degré d'intelligence pra- 
tique et ïls ont fondé leur secrétariat 
permanent. 

À quand le nôtre ?... 

a 


Indépendance politique 


C'est encore la Liberté qui écrit: 

Quand on parle d’indépendance en 
politique. cela ne veut pas dire aue 
nous devions vivre dans les nuages, pas 
plus que uous retirer des luttes poli- 
tiques, mais cela veut dire que pos 
devons ne pas être esclaves d'une ma- 
nie d'être rouge où bleu, manie qui 
n'ést pas raisonnée dans Ja plupart 
des cas. 

Mais nu cas concret pr'ontera mieux 
Ja nos lecteurs ee que nous snfendons 
par véritable indépendance, 
L'Association libérale Marvelin. 
|Saskatehewan. vient de nous en dou- 


de 


ner un exemple, 
Après avoir cité le texte de la 


Î 
ol 
{ 
résolution parue ici même, notre 


confrère ajoute: 
Î Voilä ce que nous entendons par 


véritable indépendance politique: met- 
tre bravement de coté. non en jairoles 
iuis en actes, le parti rouge où bleu 
dès qu'ils viennent en conflit nivee des 
considérations supérieures de 


foi ou 


de Jangue. 


Quand notre groupe mañitobain se 
formé à 
Prons une véritable innflucuee sourde, 


ra cette mentalité nous ue 
L pas avait, 

FU Restuns duns la politique. war li <e 
jjouent nos plus chers intérêts. imuis 
dominons politique mesquine des 
fortes lignes de parti comme s'expri- 
ait un politicien de pure race. ais 
:pas de la race des sauveurs de sai ni 


fonulité. 


sit 

BEAU TRIOMPHE POUR 
LA CAUSE FRANCO-CA.- 
THOLIQUE A NORTH 
BATTLEFORD 


‘Devant un auditoire en majo- 
rité anglo-protestant, le P. 
Vachon, O.M.I., vice-prési- 
dent de l'A. C. F. C., et M. 
l'avocat Leger, membre du 
Comité Général, prennent 
,  énergiquement la défense 


lu 


: des droits du français et ral- 
lient toutes les sympathies 
à la cause. Le Rév. Lans- 
feldt qui proposait l'aboli- 
tion du français est roulé 
d'importance et forcé de re- 
tirer sa motion après une 
discussion de deux heures. 
—Mot de la fin: “Let them 
ji speak French as much as 
they want!” 


Ce fut une s@aneg peu banale celle 
qui ent dieu, jeudi 21 sepfembre, à 
North Battieford dans FAuditoriuin 
du Colleginte ot Ton on gardera long- 
t Au dire de tons les 
t l'assemblée Ja plus 
oneore 


emps le souvenir. 
émoins fut 
intéressante que l'on a 
dans ceite ville. 

Au 30 juin dernier, fameux jour 
ides “Better Schools”. qui. soit dit en 
{ passant, grâce à la vigilance des nûô- 
[tres à été loin de produire en agita- 
tion anti-francaise tout ee que d'au- 
cuns en escomptaient. il avait été 


ce 


| 
i 
; 
l 
î 
| 
4 
| 
| 
Î 
; 
{ 
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! 

i 

l 


question de tenir une assemblée à 
North Uattleford, dant la pièce de 


résistanre eût éfé une résolution de- 
mandant la suppression de l'ensei- 
gnement de toute autre langue que 
l'anglais. Qn pensait bien que cela 
amarcherait tout seul. mais lorsque 
les promoteurs s'aperçcurent qu'il était 
venu à l'assemblée un certain nombre 
de l'ranco-Cauadiens qui enssent bien 
pu ne pas l'entendre de cette oreille, 
ils jugérent plus suge de renvoyèr 
l'affaire à une date indéterminée. 

Ji ne puruît que juste de croire 
qu'une préparation de trois mois, de 
juin à septembre, devait être suffisan- 
te à nos zélés francophobes pour ae- 
cumuler les munitions et lancer leur 
offensive boche. Mais. là comme ail- 
leurs, l'offensive boche n’a abouti qu'à 


uu pitoyable échec. 


Le fait mérite d'être raconté. Nous 
le tenons de la bouche d’un témoin de 
cette passe d’armes. Ce dernier ajoute 
que pour.se rendre parfaitement 
compte de l'étendue de la victoire que 
nous avons remportée ce soir-là tout 
autant sur l'ignorance que sur le fa- 
natisme et les préjugés, il fallait avoir 
vu de ses yeux la physionomie de 
l'assemblée. A chaque réplique du 
Pêre Vachon, ce fut un tel revirement 
d'opinion dans la salle que l’auteur 
même de la motion, le Rév. Langfeldt, 
s'écria de dépit à la fin: “Let them 
‘sueak French as much as they want!” 
“Qu'ils parlent done français tant 
qu'ils voudront !” 

CE RE 

Ce n'est pas le lieu de refaire ici 
un débat qui dura plus de deux heu- 
res il suffira d'en noter les points 
principaux. 

L'assemblée était dignement prési- 
dée par un inspecteur d'écoles, M. 
McGee, et se composait des principaux 
citoyens de North Battleford, au nom- 
bre desquels: le maire Henderson, 
l'ex-maire Foley, trois ministres pro- 
testants, les rédacteurs des deux jour- 
naux locaux: M. H. G. Sbeldrake, du 
North Battleford Optimist (conserva- 
teur) et M. C. R. Melntosh du North 
Battleford Neits (libéral). Bref, tout 
un public intéressant de messieurs 
et de dames, à peu près tous protes- 
tauts, sauf quelques Franco-Canadiens 
et quelques catholiques de langue an- 
glaise venus un peu par curiosité de 
savoir ce qui allait se passer. 

La rumeur voulait en effet que cette 
assemblée, soi-disant convoquée pour 
Ctudier des réformes scolaires, allait 
avoir plutôt à s'occuper du remède 
souverain à ces sortes de maux qu'ont 
inventé ces temps les 
Orungistes el autres, remède qui con- 
siste d’abord autant que 
possible du canadien et voire même 
di catholique. Les principaux pro- 
moteurs de l'affaire étant le R&r. 
Langfeldt, mimstre anglican, (dorigi- 
ne peu britannique si son nom ne le 


en derniers 


à manger 


on 


teur de POptimist, on se doutait un 
peu de quel eñté Ie vent allait 
soufier. 

Ce nv fut pas Tong à constater. 


Après une motion obligatoire accom- 
pagnée du vœu platonique, et au sur- 
plus assez déplacé de la part de cita- 
dins, que les écoles de la campagne 
aient de meilleurs instituteurs et que 
ces écoles soient plus régulièrement 
fréquentées, on en vint aussitôt à 1rai- 
ter, et il va sans dire d'aussi magis- 
trale facon, la question des Ernguiss. 

Le Rév. PEangfeldt er son fidèle 
Achate M. Sheldrake. tout. 
simplement à démontrer qu'il ne faut 
qu'une seule langue au Canada. 
chose est facile, comime chacun suit. 
1 safit de dire avec M. de la Palisse 
que Je Canada cest une 
plaise, qu'il laut être loyal à l'Empire. 
qu'ii n'y a qu'un drapenu et autres 
rengaines de ce genre. 1 n'en faut 
pas des masses d'ailleurs pour gon- 
fler Jà-dessus un discours de quinze 
minutes. M, Langfeldt et M. Shelara- 
ke embouchèrent cette trompette. et 
ch guise de conclusion aussi logique 
que Si fañlair faire sortir la guerre 


asaiont 


colunie un- 


de l'apparition des eométess ils sou | 


nirent à l'assemblée Ja fameuse ré- 


solution que voici: 


“fhat the English Lingudge shall be 
the onutu Language tavgyht in the cle 
mentaru schoo!ës of Saskatchewan dit 
that it (the Lnylish language) shall 
ut ultimes be the only medium of ins- 
truction, “Que l'angluis soit Ki sen- 


le langue enseignée dans les évoles 
élémentaires de Ja Saskatchewan et 


que lui (l'anglais) soit en tout Temps 
ile seul medium d'instruetion”. 

Le chat est sorti du sac. 
Saskatehewan. 


ve 


ver l'Empire en 
liest pas plus malin que €a: gi m'a 
! qu'à prendre le remède de M. fang- 
j'eldt et de M. Sheldrake, remède sou- 
veruin que d'ailleurs is n'ont jus in- 


! + 


l 
vent. 

Mais voiei quelques toutes petites 
obivetions auxquelles bon nombre de 
personnes dans la salle ne sembiaient 
avoir encore jamais pensé. tant elles 
furent surprises et finalement raies 
de les entendre. À mesure que le 
avec bonhérmuie, distinetion, elarté et 
chaleur. ce fut toute une révélation 
ct il devint manifeste que l'opinion 
de l'auditoire éclairée par sa parole, 
vue pur so» éloquence, allait renon- 
cer tout de suite à prenûre 6e inoyen 
Jà pour sauver l'Empire. 

Le Père Vachon, après avoir établi 
nettement que nous ne voulons pas 
substituer le français à l'angisis mais 
que nous voulons apprendre également 
bien les deux langues. fit tout Stin- 
pement remurquer que le Canada 
n'est pas une colonie anglaise MAIS 
brifannigue: que la langue anglaise 
m'est pas plus Ia langne de l'Eu.vire 
que les autres qui SY parlent, .° ga- 
lois, le gaélique, le français le hollat- 
duis, l’indou et vingt autres idiomes 
dont l'Angicterre consacre l'usage 
officiel dans les nombreux pays qui 
sont sous Sa domination; qu'en fait 
l'Empire parle toutes les lanyues, et 
qu'il en est de même de tous les pays 
civilisés d'Europe que l'unité natio- 
nale et la lopanté ne Se fondent pas 
sur l'unité du langue: témoins, la 


; 


La | 


J'our sau- | 


trahit) et M. EH G. Sheldrake, rédac- . : . : ee 
t) 1. G. Sheldrake, rédac \ainqueurs ni \aineus, mais Houx ra- 


f 


; 


' 
l 
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DRAC EC ER 5 


Offre en primes pour quelques semaines à tous ceux qui s’abonneront ou renouvelleront 
leur abonnement 


8 - Magnifiques Tableaux - 


Portrait de Sa Sainteté le Pape Benoit XV 


grandeur 16 pouces par 20 pouces, la photographie du Pape la plus impres- 
sionnante qui ait encore été publiée, un portrait que vous aimerez à mettre à 


ia place d'honneur dans votre maison. 


Scène de famille : L'ENFANT MALADE, 16x 
Paysage : EN HIVER, 16x20, en couleur, 


Ces trois gravures, 
salle à manger ou d'une chambre 
pour votre abonnement que nous vous remettons en primes. 

Si nous consentons ce sacrifice, c’est que nous voulions, d'ici quelques semai 


20, en couleur. 


fond azur. 


‘ 


qui sont très artistiques, conviendront parfaitement pour l'ornermentation d’un salon, d'une 
à coucher.—Pratique ment, c’est presque la somme même que vous nous versez 


4 


nes, doubler Ia circulation du Pa- 


triote et fournir à tous nos propagateurs un moyen irrésistible de faire pénétrer le joûrnal dans toutes les 


familles de la Saskatchewan. Les primes parleront d'elles-mêmes. 
Envoyez-nous aujourd'hui même le prix de votre abonnement, par 
recevrez franco, par retour du courrier, ces trois magnifiques primes. 


Le Patriote est le seul journal du Canada qui fasse un pareil 


mandat-poste ou lettre recommandée, et vous 


À 


cadeau à ses lecteurs. 


vous d'en profiter immédiatement et d'en faire profiter Vos amis, car cette offre ne pourra 


durer qu’un temps limité. 


Chaque personne qui souscrit un abonnement ou renouvelle son abonnement au 
Patriote, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un candidat de notre concours,-—re- 


cevra franco par la poste ces trois magnifiques primes. 


Dans le cas de l’abonné qui paie des arrérages, il n'aura droit aux primes que s'il se 
DS D L] e . - , LS - . « , 
met complètement en règle avec l'administration, c est-à-dire s’il paie d'avance son abon- 
S 


nement pour l'année en cours. 


nement S'eu tienne à la loi des écoles”. { 
Et voilà comment l'Empire n'ayant | 
pu North Battieford, | 


ce soir 1. Les YSAUVCUrTST se sont Saiu- 


Puigique, fa Suisse. Pt autres Pays: 
“st basée 
chaque 


que Ja polii'qué pritannian 
sur de respect des droits de 
natonaliti, q'au Canada il n'\ 8 pi 


être PSHUN ET 


vés en mauvréant: “Let them sbeaE | 
French as much as they want 


a: PANTIN E ! 
res sur ua pied de parfaite évalité; | 
que Même HOLS SOMMES ici les pre- REGINA Sk. | 
ivre oecupaints et que nos droits GINA, Sas , 


nous ont té garautis par des traités 


k . Fête patronate du diovêse, 
C'est faire 


Dimanche, premier  Oetobre. nous 
avons célébré solenuellement a féte l 
Saint-Rosaire de la Bienheurense | 
FE y eut messe ponts | 
Mon- | 


solennel, Pres COTE uotis 


jinauves aotate e, de Hotts mettre sur 


le pied des Tioceriners. lorsque nous |, 
Vierge Marie. 
ficale au 1rône, à la Cathédrale. 
vélébrait 


neous été des déconveruis, Fes eix Hisue 


teurs et des phounier. de ce puis qui 
et que noutts 


esr DOotre Hits Duel Far lui- 


RS , seigneur l'arche èque 
AXOUS LOREONUR PAnsleienre RU PIX iñme ussisté de l'abbé Gillies comme 
Pas ete les pero larehiprôtre et de l'abbé Benoit et du 
P. Coll comme diacres d'honneur. Les 
ubbés Grandbois et reimplis- 
Saient les fonctions de diaeres d'office 
et Jabbé Marois diriceait les côréme 
C'est le P. Seullr qui donna Île 


de notre sus, 
Hs de lorû Darferin, de plusioirs EH 
dernours »4 hottes d'Etat anottis, de 
je Edonasdi NE au suivi de Finsiié- 
vable lovanté des Canadiens er des 
droits que nous avons dans te pars. 


Charest 


nice. 
Un rai cours d'histoire canadieine !Lermon. 


Le soir. Mgr l'archesèque précha 
sur du fête du jour. engageunt Îles 
fidèles à aimer de pins en plus Ja 
leivc du fosatire et la prier de nous 


obtenir à notre heure dernière, une 


et britannique quoi... 
Fire 


a 


Chaleureusement apphidr Le 
Vachon, du euup, jeiu pari terce 


fameuse résolution Langfeldt-Sheldlra- 


ke. Ce sont ces choses-lù qui si elles 

s'euseignaient davantage dans nos | nart à lu félicité éternelle dont Dieu 

évoles de la Saskatehewan les amé- la eonrvonné ses mérites. \ la béné- 
considérablement! Mais dietion du Très Saint Sacrement AE 


loreraient 
que ies hommes fuits des apprenaunt. Î 


lilais rendit avec beaucoup de suecès 


c'est toujours autant de snené. Five Maria de Gounod, 


Le és. Fanufeldt ne se tint Pas | fournée nastorale. 

pour battie  Vopant que féchafauda- Après avoir visité dernièrement Les 
. 0 . + « # Î . h . . 

ere de sa motion s'écroukit, il se dé- paroisses de Croussuoods, Melville, Ke- 


ifendit 
guc franeriets ets en SHRRRUINIE. Furtii 


| 


| 


J'ère Vachon se mit à les formuler [y G, ‘Cairns. Mugan, principal 


PMM. ET, TE Hart, J. H., Grei | 
de M. l'abbé Marois est de retour d'une 

l'école catholique séparée. Malcolm lvisite dans sa famille à Québee. 

Henderson, maire de ja ille. J. Ai —t+'abbé Pannetier est de retour de 


i 
recrutement 


effet fut publiée dans Île l'hocnir ct 


dasoir vontu attaguer ane fi eton et Vroaderiek, Mur Vareheré-; 
que se rendra cofte semaine à Wolse- 
eette flèche de Parthe que si Québec ex er Montinartre. 

vonune ‘“Joronte Île [La Rerérenie Mère Piché malade. 

Le Père [Ka allée à Lebret la 
lbimuine dernière auprès de la supé- 
rieure générale des Sœurs Grises, la 


Haérende Mère TPiché, tombée grate- 


l'anglais 
serait meillent, 


parlait 
Grandeur est 
Vachon répliqua par le témoignage de 
Sir Sam Hughes et par Îles chiffres 
du Fonds Patriotique qui aceuscnUunc 
plus forte contribution de Ja part de 
Québec que de l'Ontario et le REX. 
Langfeldt se tint cui. 


ment malade à son retour des mis- 


sions du Nord. 

Les Sœurs l'erron, Agnes du Sacré- 
Caur. Vincent et de la Ronde (de Ré- 
Révde. Mère Pagé de 
à 


Mlle Bready. institutrice, dit qu'au 
Olher, Fanglais 


gina) puis la 


témoignage du Dr 
St, Boniface se sont aussi rendues 


n'était pas enseigné du tout dans un 


} 
erand nombre d'écoles. Le Père Va- iLebret, auprès de Jeur supérioure &e- 
« i itiné cime se abbés Griu- 
chon répondit que le Dr Ojer avait; nérule. de muéine que les abhôs Grau 
été mis au défi de mentionner une bois et Uharest qui aceompaunérent 
î 


senle école. Une lettre ouverte cet dans la nat du mardi le Dr. Hermi- 


nieh mandé en toute hâte. 


le Star de Saskatoon et le Dr Oler li royage 
n'a jamais pu X répondre. Le de P, Dalr. ainsi que de De Pa- | 
Plusieurs personnes prirent alors radis, de Régina, sont en vorage dans 
UEst. 


part à la diseussion: M l'avocat Leger, 
nes, REv. 


De retour. 


Courval où il 4 remplacé M. le curé 


Lonny. ves 
1e pAsSAge. 

M. Ludger Catellier, du ministère 
de l'intérieur à Ottawa, et Mme Ca- 
tellier. étaient les hôtes du Dr Fa- 
radis. la semaine dernière, MM. les 
abbés Maüllard. Heinrich. Lucas. The- 
riault, Sehelbert et Dufresne étajeut 
à Régina cette semaine. LL 

Nous avons eu aussi le plaisir de 
revoir M. Forët qui est à faire cons- 
trnire un superbe magasin à Ponteix. 

M. Breton, marchand à Montimatre. 
était aussi en ville anpelé auprès de 
Madame Breton séricusement malade 
à l'hôpital. 


Bnzar. . . 
Tes dames de Pautel travaillent avec 


heaucoup de zêle et de dévouement 
l'organisation d’un bazar au profit 
Bon succés. 


Foley, 3. À. Gregory. S. E. MeManus. 
A, l'avocat Leger. membre du Co- 
mité Général de l'A. C. F. CG. dans un 
discours solide et éloqnent. montra 
a résolution La ngfeldt-Sheldra- 


dernières semiuines. 


que 1 « 
ke voulant proserire le français est 
d'au moins soixanté-quin- 


trop vieille 
çais nous 


ze ans. car les droits du fran 
tis par la constitution, et 


sont garan 
sa 


il évoqua le souvenir de l'Acadie, 
origine, comme exemple de 
toujours vouée la 
qui lutte pour 


province d? 
l'insuccès auquel est 
perréeution d'un peuple 
sa langue et sa foi. 
Les autres orateurs tour à tour 
approuvèrent le HR. P. Vachon et M. 
Leger pour leur défense des droits du 
français, et dirent que la motion Lang- 
feldt n'aurait jamais dû être proposte. 
L'uu des plus mordants et des plus 
sareutisques à l'endroit des “sauveurs 
de l'Empire” fut un Anglais protes- 
tant, M. Gregory. qui proposa finale- 
ment de substituer à la première 
motion, la suivante: "Que Je gouver- 


Î 
| 
| 
| 


de la Cathédrale. 
Démission. . 

M. Ludger Roy. de Régina, a cru 
devoir se démettre de li charge de 
directeur de l'A. GC. F. C. qu’il remplis- 
sait depuis plus d'une année. Ses 
nombreuses veeupations prennent de 
nine en plus tout son temps. Nous 


: Jai 


€ 


tegrottons beaucoup qu’il en soit ain- 
Si, M. Koy fut un directeur précieux 
et rendit de bons services. Il a droit 
à notre reconnaissance, 


IL'organisateur deu la Cic Canadienne 


de Colonisation. 

M. 1. P. Granger. Forganisateur de 

Compagnie Canadienne de Coloni- 
sation Liée. pour fe nord de la Pro- 
vince, est de pasasge À Régina, cette 
semaine. 

H doit rencontrer les directenrs et 
liseuter certaines questious importan- 
tes à Ja Compagnie. 

l'accueil recu dans les différentes 
ur conrs de son premier 
des plus encourageant, 
SI #KOS 


voyage est 
il est persuadé du succès 


compatriotes eontinuent & lui accor- 
der leur support comme fl l'ont fait 
jusqu'à présent. 

HO partira dans quelques jours pour 
le nord, afin de continuer l’œuvre d’or- 
ganisation. 


AS d 
se 

La meilleure 

Pour TOUS les USAGES 
est la poudre à pâte 


LA MEILLEURE—parce 
qu'elle est la plus pure. 
La meilleure--parce qu'el- 
le n'est jamais en défaut. 
La méeilleure—parce qu'ele 
rend toutes les pâtiseeries lé— 
ucres. gonflées et également 
levées. La meilleure—parce 
qu'elle est hon marché—et de 
qualité supéricnre, 


Chez vos épiciers. 


RHECOPT LES 


PLUS GRANDS :; 
DE 


CEUX 


ELOGES h 
TOUS 
QUI S'EN SER- 


VENT 


SR SEE TE à 
Paquet honnéte. plein poids, le 1 


mème dans toutes les provinces 
— Fabriquée au Canada — 


2 2. CEE 


Garantie la meilleure 


; 
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Réflexions d“Un Sauvage” 


ET LE CANADA 2... 
II 


émane de 


Chers lecteurs, de l’autre des partis politiques au 


Ici, je n'accuse pas plus un des partis politiques que l'autre: les 
deux se valent: ou plutôt, l'un ne vaut pas mieux que l’autre. C'est 


pourquoi je dis, qu’avee le système actuel, il est impossible qu'il y ait 
de l'honnêteté dans les t'ansactions du gouvernement, quelque soit le 
parti au pouvoir. et quelque soit l'honnêteté personnelle des chefs 
de ce parti, Quand le chef du gouvernement est personnellement hon- 
nête, et, avec celu, très énergique, il peut sans doute imposer certaines 
limites au pot-de-vinage et à J'agiotage des politiciens de son parti, 
ainsi qu'aux vampires qui les suivent et les exploitent. Mais, avec la 
constitution actuelle des partis, je défie bien n'importe quel chef 
d'arrêter le fonctionnement du système, et d'empêcher complètement 
les actes de corruption, même dans son entourage immédiat. 

C'est que le principe constitutif du parti Bleu, aussi bien que du 
parti Rouge, est précisément la satisfaction des appétits inavouables 
des politiciens du parti, au détriment de l'intérêt publie. 

Je ne suis qu'un Sauvage. c'est vrai, Mais, malgré tout, je ne 
ie crois pas beaucoup plus bète que le commun de mes cancitorens. 
Or, depuis plus de trente ans, j'entends parler de la fidélité aux prin- 
vipes du parti Bleu, où au parti Rouge: depuis trente ans, je vois des 
vens honnêtes et intelligents sacrifier à ces principes, au nom de la 
dscipline du parti les inicrèts les plus sacrés de la nation et de la 
religion: et je cherche à apercevoir ces fameux prineipes, si forts et 
Si puissants qu'il faille leur sacrifier tant sonsité. 
d'avouer à ma courte honte. que je n'ai jamais pu en apercevoir la alert 
moindre t'ave, de ces faneux principes, | | À uns sens, les cheneps où s'utignent 

Ae point de vue politique, économique et oct au point de vue cbes blondes Lu machine 
de Fhonnétei et de di probité politique: au point de vue de la justice CT " me ne 

. Le . - . à battre mortelle loir froëlidu on 
et de la tolérance relisieuse, pourriez-vous ne dire. amis lecteurs. |. ‘ Senfl 
pu Ce . e- principes du USS Bien. come de bourdenuement. dune 
at ceux du parti roue, toi ques existent actuellement an Canada? 
et Jentende bien 


Esquisses Canadiennes. 
Les battages 

À Pest, l'aurore se teinte de ses 
plus chatoyantes couleurs; en ban- 
de rosée, le ciel vaporcux se décal- 
que sur l'imprécis de l'horizon. 
Une fraîche brise replie les bru- 
mes ouatées qui  enveloppaient. 
tantôt, les campagnes assoupies, où 
la morsure des gelées «à posé ses 
tons d'or fauve. de pourpre de 
vert terni. 

rec l'angelus qui tinte. la vie 
detire des battages & repris Soi Fn- 


Or, je suis obligé nn 


de choses, 
© Les brancurds. au 


des chevauz. stllonnent en 


Lu Du ; son soufÿle prussint 
quelle différence essentielle IX a entre i ° 


. ; . : , pe sucre diyontespie, Les [ATES lonrrels 
Le parti Bleu se it 'epaieutenr-Lih rot: Le 


DATES 8 ttst 


: | . Lt oo Lo. ct opréceour <entussent 
que eeli veut dires lousesratour des intérèts prié des politiciens: . : 
I . Libérut dl . | l lon: iii hirrissenceut dons, dans ls graine 
{ parti ou <e montrant oh dans A valse des deniers PRES. : . 

u jrut < À ! | lyon ler putille mentve et qgrucil 


L'autre, <e dit shnplement Lalique Hibéral que Fautre aux dé l'as A a 
ONATEN TE CU Fe en pousseore LLELTES 


. . ne . 
nens du publie: nuis coalement. atest conserviicnr et | : 
pens du publics mas ce lun nt an CORSCRVUENR et boit parut ue truuspe reel dore Le soleil Je 
voveur des intéresse privés des rain du parti Je ne dirai pue quel ’ 

.° : . . : . QUE 

é'est hennet blane ei Dane bonnets puisque Jun est bien et Pautrei 


- Copé pronilifss SÙ POS IN OrEE 
rOULC: tétons que ce soit bonnet site et sue bormet QU HER 1 
: a nos + o . ! } é ZIP TIR OL grisnte . de celte 
side différence que jai pit décomrir entre les. ° 


Pour . : 
| . . . . ue 1. Dunenee quest la nature d'autontie, 
deux partis. aprés eee trente années détmdes ee ceilecis quand les: 


bleus sont au pouvoir, Ds <e pavent. pendant que les rouges <6 serrent 


! chu, 
Poil, Lai 


ou teurps des preultes, Fous Re ROVEL 


réou des jores pleines liri-hus! 


ie ventre: quand ceux-ci arrhent au pouvoir à leur tour, IL Sein] 
pifrent, pendant que les bleus digerent. Entre les deux partie ir ai . peur où pee 
. à j h . os ne Lars COL HUUSSEZL CON filicités indiei- 

une nue de requins de la finance ei de l'industrie, qui s'entendeni ” ‘ 
dite 


Tout ons est ns pton ne. Si FOUs 


munis fortes qui diatent de 


connue larrons en foire aver les politiciens du part au pouvohr. et . en . 
. ne , . COCHE OA de fuiure selater. GALE dunx 

souvent avec ceux de Fopposition. pour spéculer, agioter. conploter . ‘ . . 
our éd le pret ttissttn ee anses 


et empurher indûüinent, au détrinent du publie, les centaines, lesi 
milliers ou les inillions de dollars. <elon leur envergure et la capacité 
de leurs éstormmes. 
Je ne dis pas que. parti les poliitiens de lun ou de l'autre parti out la vie intini 11 
. « . . . 2 #4 t TRLTAS EE LETTRE sOfbtte 
Ho nv en avait pas d'honnète ut moment de leur entrée dans la 7 r Ju 
. . : . , « Tonte da fréerrenxe 
politique. puisque quelques-uns sont réctés. privément, fort honuëtes, ‘ 


Mais. | lle villes vautelle da seine etirité 
AMRaIs, la Cotts- 


pt de foi, fretusporbe nt Léue parie 
adieu, d'or <'exprrent cf des bicns 
lerrestres 68 des grôces ineffubles. 


agitation 


et ue voudraient pas subhtiliser dix sous à fleur voisin. 
titution de partis politique- et si démoralisante at Canada. que ces 
mêmes hennmes, qui ne vondraient pas voler quelques sous à nt pare 
fieuier, ne se font aucun <crupule dé frauder où d'aider à frauder 
le trésor public pour des centaines de mille et des millions de dollars. 
Tlen reste encore quelques-uns qui ne voudraient pus profiter person - 
nellement de evs bandes au détriment du publie. Mais méme cerise 
à, sont ohiiecs de se soumettre aux exigences de la machine du parte. 
et de devenir frandeurs et voleurs, pour de Lénéfice de Ta caisse lee D | D . 
Et cela. remarquez le bien. qu'ils te veuillent où non. peur cubes les froidures des ina 
eu tranaiuor 


di dubrsie crenepoé tre J Toux leurs 
pluisirs coûter, parfois coupables, 
valent-ile un seul levres du soleil, 
dans le evil rinbré. quid sur les 
ehstnnes où brillent lex mcissous 
ar. de ouaehine à battre chante q 
F'ioprisson des rot et des COOUT=e 


Midi sonne. Le soleil plem be et 


orale. 
n'ont absolument à choiar qu'entre deux alternatives: 
aver leur conscience. comme ik font presque tous: où sortir du parti. 
comme l'ont fait MM. Bourasa et Lavergne. Rester dans la polt- 
tique active de Fun ou de l'autre parti, et rester en même fémps hon- 
nêète homme. cela n'est posible qu'aux imbéciles, auxquels on peut 
faire faire tout ce qu'on veut sans qu'ils s'en aperçoivent.…. Et ce sont 
ordinairement ceux-lt qui paient les pote cassés, quand iv en 4 trop. 
Chers lecteurs. si pous avez snivi tant soit peu la politique Ca- 
nadienne depuis quelques années, 1} vous suffira de quelques instants 
de réflexion pour vous convaincre que tout ee que j'ai dit jusqu'ici 
n'est qu'un tableau bien pâle de a situation. Mais. vous allez sans 
doute vous puser la question que je ine sui- poste bien souvent: com- 
ment les hommes honnêtes et intelligents de Van et Fautre parti. qui. 
au fond de leur âme. gémisent certainement d'être les <pectateurs 
jimpuissants, ct les complices obligés de tous ces tripotager, de toutes 
ces turpides, de toutes ce infannies: comment ces honnnes ne se ré 
voltent-ils pas? Et, puisque. au point de vue des principes foudamen- 
inux. il nv a réellement aucune différence essentielle entre les deux 
partis: pourquoi ne sunisentils pas loyalement encemdble pour faire 
un nettorage complet, et balaver les politiciens malhonnétes et 1e | ' . 
agioteurs véreux? [me semblait antrefoi que rien n'aurait A étre reviennent souper eOApres lu pricre 
SA facile que cette opération de sdubrité publique. Et «je ne me en conoran. chacun va goñter le 
trompe. ce fut un peu lPillusor de MM. Bourassa et Laverone, lors 
qu'ils quittèrent le parti Hibéral. pour eaver de fonder. entre les 


tins clairs, 
leurs revicunent: sous la pousiére 
st le halle, les fiqures rayonnent de 


ge 
allègre. des éclats de rire fusent à 
{ont propos. 

Le soleil n disparu : sur le forma 
ment essombri, quelques trotnres 


renance de sa gloire passée. des 21 
brures wmrauces et or strient le cou 
leferut de lnenrs nourrufes: pis 
insensihlement tout se confond vu 
Due ariandlie contre slt preneère 


étoile s'allume dans la nuit. 


ser de l'esprit de parti ni de donner aux partis politiques un esprit 
plus sain et plus élevé que celui qu'ils ont actuellement. 

Je ne veux point dire que tous les politiciens, de l’un et l’autre 
parti appartiennent à la Franc-Maçonnerie. Mais tous sont dirigés, 
gouvernés et guidés. dans leur vie publique, par lPesprit délétère qui 
la Maconncrie, et qui constitue l'essence même de lPun et 


un couplet joyeux, une phrase Îles enfants. 


leurs las, prut être. ais sélisionts, Duchon”. 


t 


e) 


Canada. Lees politiciens bleus ou 


rouges, qui ne sont pas francs-maçons ou Orangistes, sont sugges- 
tionnés par la secte, et n’en font que mieux son ouvrage, puisqu'ils le 
font sans s'en rendre compte; et que se servir d’agents aveugles et in- 
conscients, a toujours été le suprême ambition de la Frane-Maçonnerie. 


Ux SAUVAGE 


ment, tandis, que descend, sur les 
campagnes endormies, la grande 
paix promise aux âmes de bonne 
volonté. 

PERRETIE- 


ALBERTVILLE, Sask. 


Une bien pénible tragédie est venue 
jeter la consternation au milieu de 
nous. Un enfant de quatre ans. fils 
de M. Emile Beauchêne, a péri au mi- 
lieu des flammes dans li maison de 
ses parents. 

L'incendie s'est déclaré vers neuf 
heures du matin, pendant que les mem- 
bres de la famille étaient au travail 
et la mère ocenpée sile- te dans Je 
jardin. 

La “nt que l'in- 


tériour de Ja maison etait en fem se 


mère, en S'apertes 


précipita pour sauver son enfant, mois 
ses efforts Héroïques furent vains et 
elle reculer 
“tr Ja La 
Ssiu lmpuissante à Ia destruction de 


dut devant Tes flammes 


fumée, fanille désolée us- 


sn demenre ti tous les eForts faits pour 
combatire Fincendie furent à peu près 
sans résuitait. 

\M 


aulres 


et Mine Boauehène, qui ont neuf 


enfants se fronusaient ainsi 


sans ubriet sans prosisions à l'entrée 
de Fhher La population d'Mbernit 


ile, 
muthie, s'est organisée immédiatement 


dans un beau mouvement de spin 


pour venir en aide à lat famille éprou- 
Ou ou 


maison 


reconstruire 
tout 


décidé de fui 
et de 


der, 


sa lui fournir le 


nécessaire, 
Les personnes eharitables qui désire 
à cette bonne ou- 


suivent contribuer 


vre pourriient remettre des habille- 
lments et autres dons en nature à M. 01. 
Poutin, magasin Kernauin, à 


Prince- Albert, qui se chargera de es 


ti. HUE 


faire parenir À destination. 


Re 


Mot d'enfant 


Les crnautés allemandes ont été flé- 
ftries par des écrivains de talent. Mais 
on conpait peu de Mots aussi naîfs et 
aussi touchants CEUX prononcés 
par une petite fille de dix ans. 


La seène se passait dans un fram- 


que 


WAV: 

ee Muman qu'est-ce que ti préfére 
vais: être Poche où nègre ? 

La mère, u@née, fit signe à l'enfant 
de se taire. Au bout de quelques ins- 
tants. aee un sérieux imperturbiable, 
la petite reprit : 

.d'auimerais mice étre ares nroi 


D'un @un, les tenvail= numnan.s va se voit plus. mais (est 


moins méchant ! 
Ce n'est plus l'image de “Croquemi- 


taine” ou du “’Loup-Garou” qui bante 


cosatenteinent andériens, nes pre l'imagination des tout petits, c'est la 
it ils sarourent l'ercellent diner ion encore plus effrapante dr Bo- 
et prestement retournent à l'onusre- Îche. du soldat boche souilé du stng 


—0 


Les Chinois en France 


A travers Paris ont passé dernière- 
ment un nilier de Chinois, allant de 


Rhunineuses gardent racore lu son la gare de Lyon à la gare Saint- 


Lazare, 
fs s'en vont dans les usines de 
Seine-Pnférieure apporter le concours 
de leur adresse et de lenr savoir-faire. 
lle étaient solides et bien plantés. 
vêtus et d'un 
bleus. avee un chapeau de paille, et 


d'une veste pantalon 


La machiur se tait; les trarail-Topaeus portait allègrement son “ba- 


Aucune mélancolie chez ces 
Hs 
veux amusés et émerveillés les mai- 


émigrés. regardaient avec des 


sons, les monuments et aussi les piis- 


.p . À? . ME DENT A 1? , 
repos dun sonrmeil PEPArUenr. Le sants qui S'arrétaient sur leur par- 
silence profond plane religisise- cours. 


deux vieux partis, le parti Nationaliste. 

Sur la facilité de fonder au Canada un parti puissant de politi- 
cien< honnêtes. je crois que ces deux messieurs doivent être revenus 
de bien des illusions: si tant et qu'il en aient jamais en. Et pour 
ma part, je crois que, dé fait, dans Fétat de choc aëtuel cest tout à 
fait impossible. 

Non pas que. conne où Fa Ut. Forganisation des deux partis 


1° 
\ 


ET DE NERVILINE, DANS LES 
CHRONIQUES. EST PRIS- 
QUE MAGIQUE 
S'esposer à Fhumidité ou an froid 
ainène une attaque. 


LEFT 
CAS 


sit trop Forte. Rien. an contraire. de nre semble atesi faible ef antssi 


insignifiant Mais ji noue cherchons au-desons de Forganisation | Les muscles raidis les joinrures 

PET a monte 1: . ste one dd = À Dreanis enflées et le surmenage eansent des 

artificiate des partis politques nous frouvons a puissante GAS | outeurs inttolérables. 

tion occulte de Y'Orangisme, de Ja Maconnerie, et de toutes les autres {Le mal ehange souvent de place 
sr ge : « . a et c'est dangereux, \u qu'il peut 

gnciétés à tiroirs secreis, qui. qu cles -e dicent neutres. où méme ea éaoner Je cœur ane 

« A . STE » ne : mess 
tholiques. sont toutes rattachées à la mime ficelle. Voilà Je véritable [Cest presque tone 


jours fa mort. 
“Neriline else 

vite Ja douleur rhu- 

matisrade, d 
C'est un moyen doux. durable et, sûr 


gouvernement Au Canada. 
Ce sont ces sociétés ocenlte qui. s'étant cnpartes de Ja direction 
suprême des deux partis politiques, inénent cenx-c1 où elles venlent. 


ef, par un habile jen de bascule. les élèvent tour à tour sur le pavoi. |de guérir Je rhumatisme, On peut 
"Crouvant re système très commode pour l'exécution de leurs plans feompter sur Nerviline, Elle a la 
immoraux, anti-sociaux et anti-religieux, et aussi pour l'avancement [force pénétrante. le. contrée de la 


douleur, si essentiel pour un reméde 
contre le rhnmatisme, L 

Nombreux témoignages pont prou- 
ver que Nerviline 
guérir. 


des petites affaires personnelles de leurs affidés, elles ne veulent abso- 
lument pas que l'atmosphère politique s'éclaireisse. Et voilà pour- 
quoi, tant que les sociétés secrètes resteront aussi puissantes qu'elles 
le sont actuellement, il n'y a absolument aucun espoir de se débarras- 


est certaine de 


- vs ner 


Le Rhumatisme Aïteint Le Coeur, G’est 
La Mort--"Nerviline, C'est Le Remède 
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Fo 


La lettre suivante est de M, 
G. Sautter, Port of Spain, ‘Prinidad. 
{L'an dernier, je souffrais afYrorse 
iment de rhumatisme, de J'acnis aux 
{bras, aux épaules et aux gencss. A 
certains moments, la douleur était tel- 
ile que je ne pouvais travailler, J'al}ai 
chez Smith Bros. pharmaciuas, et le 
gérant me éconseilla d'emplover "Xer- 
viline”. C'était un excellent eonseil. 

- J'ermploysi Nerri. 
lie, d'après a di- 
reetion, ot je me 
guéëris  complète- 
ment. Îl ne resta 
plus de trace de mon 


vieil ennemi”, 

Quand on aura essayé Nerviline, on 
verra que c’est un remède tout dif- 
férent des autres—que ce remède x 
quelque chose qui va tout droit “au” 
mal dès qu'on «en frictionne, ‘La 
grandeur de famille à 50c. est plus 
économique—2æyez-en aujourd’hui, ou 
échantillon à 25c. En vente chez {out 
marchand. partout. ou de Ja Catarrho- 
zone Co., Kingston. Canada. 


C à 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital autorisé, $4,000,000.00 Capital payé, $1,000,000.00 
: Fond de réserve, $3,700,000,00 ° 


MONTREAL 


Bureau principal 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs: ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays, étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


Autres succursales à 
l'ousst de Winnipeg 


GRAYELEOURG, Sask. 
G..+. dossop, Gérant 
a 
Edmonton, Alta 
‘Alex Lefort, Gérant 


Rennes 

OUVRE des COMPTES CONJOINTS an nom du St Alben, Altm 
MARI ou de la FEMME de-sorte que l’un ou dE. Gadourr, Gérant 
l'autre peut transiger les affaires de ban- a 


que. 


Ceci est très avantageux en cas de 
décès. 


St-Paul-des-Métie, Alta 

; C. Lestard, Gérant 

Toutes transactions par la poste reçoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s'opère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UKIS, en FRANCE, en" ANGLETERRE, en" ITALIE et Ailleure 
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Succursale - PRINCE ALRBETT, Sssk. 
JE. ARPIN, Gérant 


rt 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


de TABAG MONTCALM, de Joliette P.Q. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Cie 


Ecrivez et demande: des listes de prix 


ter PIN IPILPIENPNENEIVETIIIIVE IE 
RSR RARRARALRARS RONA RRSRARARARSN SE 
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Capital Plumbing & Heatinig Co. 


&. S'T-PIERRE, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude.  :-: 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 


1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 
REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


e L._J 
Provincial Teachers’ Bureau 
J. A. LAPORTE, Gérant 
£EDIFICE, CATHOLIC CLUB 186% RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices 2t 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


F'erme à veridre ou[ à louer 


À raison de saisies pour hypothèque’ et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

4 ur homme sûr. : 

Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pôur tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agéncies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


Bois de Construction 
Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOTS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR h 
BOTS DE CONSTRUCTION 
THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à MacDOWALTI, PRINCE-ALBERT, 
SHELLEPROOK, ELDRED .) DÉER HILL 


ROMERIL FOWL.IE & Co. 
Edifice de la Banque lrnpériale, Prince-Albert, Sask: 


Argent à prêter aux taux ordinaires d’intérêt.— Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle: et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


à 


Nous parlons français 


'ALEX BRUNTON “rare 
ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


“ÉDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum) 


seen d 


Avenue Centrale 
| vétéphone 2004 


me one 


Aujourd’hui le ranche n’est guè- 
re plus qu’un souvenir historique, 
sauf sur les terrains accidentés ou 


La Saskatchewan agricole 


hewan et “culture du 
enus des termes pres-, 
ue synonymes: Il ya vingt ans, 
la Saskatchewan était le centre 
région déserte; elle est 
Je centre de la produc- 


Saskatc 


plé” sont dev dans ces régions douces comme 
empiètements des colons. Mais 
les districts comme la montesne 


d'une vaste 
de l'Orignal (Moose Mountain 


aujourd'hui 


jjon du grain au Canada et c'est Wood Mountain, Cypres Hills, 
le qui à produit, en 1915, la|[ast Mountain, Beaver Hills, 


de la récolte de blé du Ca- 


moitié Touchwood Hills, et généralement 
nada. si. [toute l’étendue du pays desservie 


Superficie et description 

En Saskatchewan, les terres cou- 
perficie de 155,764, 
480 d’aeres et les eaux une superfi- 
cie de 5,323,520 d’acres. Une li- 
one tirée de l'est à l’ouest, un peu 
au nord de Prince-Albert, marque 
ja division cnêre Je sud agricole et 
Je nord à peu près inexploré. On 
git que le nord de lu Saskatche- 
van renferme des ressources pré 
ieuses en bois, en minéraux, en 

poissons. EN fourrures et en gibier, 
mais en raison du développement 
limité de ses ressources, leur pro- 
duetion est bien inférieure en im- 

portance à la production agricole. 

Au sud du canton 64 commencent 

cs immenses prairies qui ont fait 
ja réputation de la Saskatchewan. 

Cette superficie contient 52,826. 

940 d'acres, dont 50,000,000 d'a— 

urét AU MOINE SC classeont peut-ütre | 
comme terre arable de premiere Où 
de deuxième qualité. La moitié 
entiron de cette superficie du sud 
tune prurie plate où onduléc:! 
le recte varie: c'est tantôt un pays 
ouvert, parsemé de petits bois de 
peuplier. tantôt des terraius plus! 
accidentés dans les districts à Fest 

et au uord de Prince-A\lbert et re- 
anverts d'éprisses forêts d'épinet- 


par la ligue principale du Nord 
Canadien, fournissent tous les ans 
des milliers de superbes bœufs en- 
graissés à l’herbe et ces localités 
auront un jour une réputation à 
nulle autre pareille sur ce conti- 
nent pour la production de toûtes 
sortes de bestiaux. 

L'ancien ranche est aujourd’hui 
divisé entre les colons, maïs l’in- 
dustrie de l'élevage, au lieu d'en 
souffrir, n’en acquerra qu’un plus 
grand développement; elle sera 
conduite sur de nouvelles bases. 
Autrefois, on comptait qu'il fallait 
dix acres ou plus pour faire vivre 
un bœuf: c'était là la base de cal- 
eu] sur Je ranche. Nous verrons 
combien les cultivateurs de la Sus-. 
katchewan peuvent élever de bes- 
tianx sur dix acres de terrain, sans 
pour cela réduire leurs exportations 
de blé. 


vrent une su 


SE — 


Nos chevaux 


Un engin qui ne recoit pus une 
quantité suffisante de combustible 
et du combustible de rmauvaise 
qualité, marche mal et finit sou- 
vent par s'arrêter entiérement. fl 
eu est de même du cheval. le meil- 
leur des engins de la ferme—un 
cheval mal nourri que Fon sou 
met à un travail pénible manque 
de force pour faire ce travail et 
souvent tombe malade, Le cheval 
de travail exige le même rafrai- 
chisement intérieur et le mème 
nettoyagc que l'engin. Quelques 
journées au pâturage, une pâtée ré- 
eulière de son le samedi soir, con— 
tribuent au maintien de la saniié et 
de énergie. 

Un bon mélange de grain pour 
l'alimentation régulière des ehe- 
vaux qui travaillent beaucoup est 
le suivant: avoine. 83 pour cent, 
vale La superficie de cette région fon, 15 pour cent, on donne ce 
qui ét consacrée à la culture du 
bé contient égaleinent de superbes 
wrritoires pour da culture mixte. 
tout connne là superficie qui <e 
unve en dehors de ce territoire 
snüent de magnifiques régions 
pour Li oculture du blé. Te lin 
dent bien dans toutes Jos parties 
de cette superficie, de même que 
lavoine, l'orge et le soiole d'hiver. 
nais lt superficie an nord et à Text 
de la région que j'ai indiquée can- 
ent Rieux pour la eulture de 
Ewoine que pour celle du blé. Elle 
produit également en abondance 


px, 

Dhistricts produrteurs do ble 

Pour nous servir d'un classe- 
ment général, Jes districts où les 
cunditjons de sol et de elimat favo- 
vent la eulture du blé sont ceux 
qui sont an sud de la rivière 
qu'Appelle. à l'ouest de la dernit- 
re montagne (Last Mountain) el 
des lace Quill et an end de la bgne 
principale de la voie ferrée du 
Nord Canadien. à l'ouest de Tfum- 
boldt. Cest Tà une division ar- 
bitraire of d'une nature frès géné 


herbage et par là mises à l'abri des 


| 


à qe me 
- en seen, 


| 


Tes jeunes gens sont enclins trop 


lativement bon marché. 


Potue, le seigle: les herbes indi- 
dues et éfraneères x donnent une 
pousee Tuxuriante, 
sl le abris natarels qu'elle rou- 
tre en abondance, en font un 
ken de prédilection pour l'élevasre 
induire litière, 


Ces avautaces, 


L'époque des Ranches 

Les premiers colons de la Sas- 
hewin étaient plutôt des pasteurs 
ue de aoricul{enrs: ile élevaient 
de chevanx et des bovins sur une 
trande échelle Ta région oven- 
per par ls ranches À montons était 
limitée et restreinte. L'herbe nn- 
turelle ef courte du ranche, se fa— 
ft sur pied. donnait nn pâtura- 
& d'hiver aus bien que d'été ot 
ls vents Chinooks dans la région 
An autonest, faisant fondre la noi 
Se permettaient aux hôtes de man— 
&r l'herbe, Mais quelaunefois les 
vents faisaient défaut ot alors ceux 
AU n'avaient pas une provision 
Stfisante de foin pour nourrir le 
Wtail éprouvaient de lonrdes per- 
ls Mais c'était l'exception plutôt 
‘ie 4 règle cf en somme les ran- 
pas n'avaient à craindre que les 
a k eu et les lourdes chu 
Ve de n æs chevaux étaient 
nn ui ards ct ponvaiont se 
ser plus facilement des vents 


Chinooks 
noch que les autres catégories 
‘le Destianx, 
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prouvent à supposer que leurs Torces 
s vttllunitées, qu'ils ont une réserve 
Sur nuisable d'énergie qui leur permet 

, Hivrer à toutes les extravagan- 
ze, C'est pourquoi nous voyons en 
«unintes ocensions de jeunes athlètes 
qui ant passé le but et qui ont été 
viriines de ce qu'on appelle du sur- 
entrainement, de l'abus de la muse en 
condition. 

I] n'est pas rare de voir le cas se 
présenter chez les chevaux de pur 
sang, qui avait iout ce qu'il fallait 
pour faire des coureurs de premier 
rdre. mais qui restent au poteau 
prree qu'on a dépassé la mesure de 
préparation à da course. Le compa- 
raison n'a rien de déshonorant peur 
les jeunes gens et c'est pour cela que 
vus nous ja permettons. 

Ti faut en tout le juste milieu, et 
c'est pour cette raison qu'un Jeune 
homme en bonne santé qui sent tout 
à coup sa condition faïbifr, &oft con- 
sulter un médecin spécialiste qui au- 
ra site fait de mettre le doigt sur le 
mal. C'est ir rupture d'équilibre 
dans le système, le manque d 
nie dans le fonctionnement des or- 
gunes qui a causé tout le mal. La 
machine humuine doit marcher sans 
à coup, comme un mécanisme bien 
rérlé; il ne faut pas qu'un mouve- 
meut fonctionne plus vite que lau- 
tre : il faut que tout roule silencieu- 
sement, doucement et régulitrement. 
Le vrai remède pour arriver à oette 
perfection, pour tonifier, pour barmo- 
niser la marche du système, ce sont 
les Pilules Moro. Aux jeumes gens 
nous les recommanäons instamment 
parce qu'elles réussissent merveilen- 
sement à rétablir l'équilibre fonc- 
tionnel sans lequel il est imposshla 
que tout aille à soubnit. Les Pilules 
Moro vivifient le sytème et en même 
temps lui donnent d'allure convens- 
ble À suivre, sans se000Sse, SANS Er6- 
cipitation ot eans arrêts, ave un 


roulement harmonieux ii garsmet 


‘ 


mélange à raison de 114 livre par 


{jour par cent livres de poids vif 


en à repas. 

Poussez le développement de vos 
poulains. ‘Le marché pour les 
chevaux a un brillant avenir, et 
les bons animaux obtiendront les 
meilleurs prix. 


Abritez les machines 


Les cultivateurs canadiens dé- 
pensent tous les 
-vmimes sur les achats de machines 


de culture, et ces machines ne du-- 


rent en moyenne que la moitié du 
temps qu’elles devraient durer, 
parce qu’elles sont négligées. L’ou- 
tillage nécessaire pour une ferme 
ordinaire coûte environ %$1,000. 
Les machines, exposées à l’influen- 
ce détériorante de la température 
ne durent guère plus de cinq an 
nées. ‘ Il faut done, pour entrete- 
nir l'outillage d’une ferme, dépen- 
ser environ $2,000 tous les dix ans 
D'autre part, remisées sous un abri 
convenable, les machines peuvent 
être tenues en bon état au moins 
deux fois plus longtemps. 

Ji suffit, pour protéger les ma- 
chines, d’une remise ou hangar re- 
Une re- 
mise d’une grandeur suffisante ne 
devrait pas coûter plus de $400: 
c'est de lFargent bien placé et qui 
rapporter…a un bon dividende, 

men emrratmrmuns 


L'importance du tarare 


(crible) 


Quand bien mème une ferme 


serait aussi propre et aussi bien 


cultivée qu'elle puise létre, et 
quand bien méme la récolte serait 
bonne. il n'est pas moins vrai que 
le nettoyage de la semence paie 
bientôt le coût d'un ban crible. Un 
erible coûte. disons 850. Que Fon 
fasse seulement $1.00 de plus par 
acre sur 30 acres ot la machine est 
payée, Cest au tarare mal garni 
de cribles que nous devons tout 


ce grain sale et de qualité inférieu- | 


re que Pon séme, Sans un bon 
jeu de evibles, il et inposille de 
faire un bon travail. 

On attache sonvent trop d'in 
portanee à la capacité du tarare et 
pas assez à l'efficacité, beaucoup 
plus essentielle cependant. Pen 


dant la marche du tarare, rien n'est 


aussi hoportant que le courant 
d'air au moyen duquel on sépare 


le grain léger du grain lourd. Ce 


courant d'air doit être assvz fort 


oo 


LES DANGERS DE LA JEUNESSE. 


tes PILULES RORSO, remède incomparable pour aider Île 
fsune horsme, fe tonifier et rétablir l’équilibre : 
dans tout son système. 


M, ROMES HAMELEN 


Oui a eu une jeunesse meladive, a «ne fout autre mine depuis 
qu'il a pris les PILULES MORG. Sa santé est excellente. 


M. ROMEO HAMELIN. 


d'aller longtemps et constamment. 
Elles sont inappréciables pour les 

unes geus dont le développement 
ne fuit difficilement, qui sont fad- 
bles, moladifs, pour ceux qui GO 
mettent des écarts et détraquen$ 
leur organisme faute de saroir se 
modérer ou se diriger. Les #logos 
gue nous AYODS CSS montrent 
qu'elles sont incomparables das 
tous les cas où les forces manquent 
et où la ssnté est compromise. 

M. Roméo Hamelin nous dit: 


“Dès mon jeune Age et Jusqu'à 
vingt ans. ma santé fut si délicate 
que mes parents pensaient que je 
ne vivrels pes longtemps. Je souf- 
frais constameuent de maux de tèts 


ans d'énormes 


pour emporter au fond tous les 
grains légers, gros ou petits, mais 
pas au point d'enlever en même 
temps beaucoup de grain. La ré- 
gularité est un facteur essentiel. 
Si la vitesse de la machine est ré- 
Jduite, même momentanément, les 
grains plus légers tombent avant 
d’avoir atteint leur destination. Si 
la vitesse est trop forte, il y a perte| 
de bon grain. L'emploi de la ga- 
zoline ou de l'électricité comme 
force motrice donne de meilleurs 
résultats que l’enrploi du bras de 
d'homme. 
. Cependant, la plupart des ma- 
chines à bras conviennent mieux 
pour la ferme ordinaire. Pour la 
quantité de grain à nettoyer sur 
une ferme ordinaire, une machine 
à bras suffit; on n’aurait pas d’a- 
vantage à acheter un appareil à 
moteur qui coûte beaucoup plus 
cher. Maïs la machine à vapeur 
peut trouver sa place dans les cen- 
tres de semence qui s'organisent 
à divers endroits, sous la surveil- 


Du ler octobre 1916 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. | | 


35 cts la Ib. 
32 cts la lbs 


Gras de crême aigre No. 2 -  29ctsla lb. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
: Prince-Albert, 


Gras de crême douce  - 
Gras de crême aigre No. | 


] 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en 
consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 


Canadiens-français ayant siège à l’échange (Grain Ex- 


ARARLADAAARAAARS AA AS AR RAA LAS RD RSARARS RS SAN2E 


lance de l’association canadienne 
des producteurs s i Éci ée à l’é i 
des producteurs de semence. change). Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 
a  )——————— : 
Gerbes de conseils ge et la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 
Le jus de eitron est excellent comme 
gargarisme dans les maux de gorge, 
la diphtérie. — à 
Contre les rhumes: partie égale de Le Compioir Agricole, Ltd 
jus de eitron et de miel, une cuillerée 
toutes les heures. Chambre 510 Edifice Grain Exchange 
aux de tête: jus de eftron et çau 
bouillante, une tasse toutes les deux Après le ler Sept. : Chambre 300. Tél. Main 3351. 
heures, . | 
Pour Je teint: un peu de jus de ci- | 4444 RS 
tron, ajouté. à l'eun de toilette donne 2 
ide hons résultats; de même pour les ‘ LE W. O. Collins, Président. . Bureau chef 
jeheveux, ; LEMAN, IOWA, EU. 
CRE) ‘ Ï 
En faisant bouillir Le finge. ajouter NA 1 Gus Pech FOURdTY & Manufacturing Go, 
du bleu à l'eau donne une blaneheor g: Evo (MANUFACTURE ET FONDERIE) 
de neise. CES” Ur : 
LE | it Manufacturiers du perforateur de ro- 
l eeete l'empesige avre de lea : Mr KI chers ‘“*Monarch”, et du creuseur de 
chaude, LE : its * 1 ” 
uw « y LH puits “Monitor”. 
nn poulain lus d'usage fait une = RS Le Presses rotatives et à jet 
excellente hoîte à pt in ou à gâteau. Le jp : \ D. COLLINS, gérant. Téléphone 540 
Vaut mieux aiuéliorer Ja cuisine STE ; Suecursale. Boite Postale 86 
qu'embelNir le salon. LE re REGINA, Sask. 


VIEILLE MENAGERE 


n — Le] — 


Un avocat, disait M. J, F, est un 
honuue qui prend les intérêts de la 
eue et le capital de l'orphelin. 


LA FARINE 


--Vons avez de l'instruction... une 
certiuine éducation... Vous êtes inex- 
cusable d'être deenmi un vulgaire 
voleur... 

—-Monsieur le président... Fe vais 
vous dire... j'étais né pour l4 magis- 
trature...Ne pouvant x parvenir. Tai 
adopté la profession qui en rappro 
che 1e plus... 

--Vous dites!... 

2... Qui m'en rapproche le plus tou 
rent, M'sieu le Président! 


———————— 
DE BLE-D'INDE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


J. A KLEIN 


FARINE ET GRAINS, GROS ET DETAIL 
102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l’orge et le foin pressé 


minute 


DESMARAIS & ROBITAIELE Ltée 


et par moment les douleurs étaient 
si grandes que je perdais connaïs- 


sance. La plupart du temps fe ne 
pouvais pas suivre mes classes par- 
ce que je n’en avais pas la Îorce. 
J'eus plusieurs maladies graves. 
J'avais vingt ans cet j'étais encore 
maladif. J'étais faible de Ja pol- 
trine et je faillis mourir d'une in- 
flammation de poumons; Les médel 
cins disaient que je n'aurais jamais 
de santé. J'ai commencé à prendre 
les Pitales Mero et au bout de quel- 
ques mois, À ma grande surprise, 
mes forces s'étaient beaucoup aug- 
mentées. On pouvait suivre l'amé- 
lioration qui se faisait chez mol; 
ma mine, mon teint, mon air enjoué, 
tout était revenu. Les Pilules Morc 
nront enfin complètement ramené; 
depuis, je n’ai pas oublié ce ken re- 
mède et j'en prends encore de temps 
eu temps.” M. Roméo Hamelin, 
23 Park, Holyeïce, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mignault, au No 
272 rùe Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 8 beures du 
matin à 6 heures du soir, le samedi 
jusqu'à 8 heures. Consultations aus- 
si par lettres. | 

Les horomes malades ei dont l’6- 
tat l'exige peuvent recevoir de no- 
tre médeain, au moyen d'appareils 
les piles perfestionnés, des traite- 
ments à l'électricité destinés à leur 
faire le plus grand bien. 

Les Piles Moro sont en vente 
chez tous leg marchands de remèdes. 
Nons Les envoyons aussi Je poste, 
au Canada et aux Dtate- sur ré- 
cation da prix. 50e une boîte, $3,50 
six boîtes. Toutes les hettres daiveut 
être adressées: COMPAGNIE MEDI: 
CALE MORO, 8rs rue Saint-Denis 
Montréal. 


19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P,0 


Afarehands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrée», 
lironzes. Statues. Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


en fait de 


Epiceries, 


Notre assortiment est très complet 
Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


Le 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G.R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 5 OCTOBRE 1916 


Avec nos grand stocks nt nos assortiments considérables, nous sommes sans aucun doute les 


premiers pour les styles nouveaux et les marchandises de valeur. 


Une journée d'achat chez 


nous vous sera intéressante et profitable. Chaque article porte notre garantie et est le meilleur 


pour le prix. 


A LIGNE SPECIALE À 
Rayon des vêtements pour hommes is paix sréeuux 


Nouveaux complets d'hommes Nouveaux pardessus d'hommes 


Etoffe de magnifique qualité, coupe | Fr laine nesante, excellente, en tweed 


Rayons de la confection pour dames 


Dans ce rayon, nous avons fait un effort tout particulier cette saison et 
nous avons à l'étalage un magnifique choix de costumes de dames, pardessus, 
corsages, chandails, etc., le tout à des prix remarquables de bon marché pour 


etc. Styles nouveaux avec grand col 


parfaite, derniers styles. Prix spécial 
tempête. Prix spécial........$15.00 


Rayon de l’ameublement 


Rayons des marchandises sur com- 
mande 
Nous fabricuons sur commande tou- 
tes sortes de rideaux, draperies, abat- 
jour. etc., et garantissons notre travail. 
Demandez nos prix, vous en serez satis- 
faits. 


Nouveaux rideaux filets en dentelle. 
Couleurs blanc et écru. Prix spécial. 


Nouvelles cretonnes sombres 


Jolies couleurs. riches dessins. 
spécial, la verge 


Rayon des Nouveautés.-Spécialités 


Lainages fleuris, 75c. la verge Flanelleite rayée, largeur une verge 


Notez spécialement la largeur, examinez en- 
suite La qualité et vous serez fixée «ur la va 
leur.  Etotfe finie. douce, bon assortiment de 
rayure en rose, bleu, faon et gris. Spécial. 


QTIS, 


Tout pure laine, 38 je en fond bien. 
faun et sable. avee dessins oraux en diffé. 


rentes couleurs, pour corsages, robes di 
iéricurs ou robes hahillées, Spécial. la voree ; 


la verge 


me fn ane tea ce era ne 


Ï 


Re | nent, et un neveu de AL A. E, Philion. \u moment de l'assaut, il partit le 
. iaocat. Nos sincères condotéanees à premier. Ba canne à la amain. lt pipe 
Chronique Locale Ta famille, Là la bouche, eu vrai poilu. et fut glo- 
er | M A Fe Mattes cérant de le lrieusement blessé, ... par l'ennemi. 
Nous sommes ourenx de sainer E Prinee-Albert Lumber Co, déclare que Le ot de ee brave ne rappellest-t pris 
je retour à Prinee-Albert de M. Elsa compugnie à l'intention d'ouvrir | u parole fameuse de La Rochejavcie- 
FE. Morrier, membre du Comité Cen- {seize chantiers eet bier et d'emplover lin, qui au moment de Ha bataille. 


Lu 10 2 diviwer te 000 uia À eg ; 
trail. gui u passé cing IMuls dirigel" {23.099 hommes. disait à ses hommes: Si Faranece, sui- 


des travaux d'arpentage dans ke ré- | 
+ b + È . . 
gion du Jac la Biche. nord de l'Alber-' part ls Qui doit se jouer ui rours de 


Hier soir à commencé la série de lsezmoi: si je recule. iuez-mois si je 


ftombe. vengez-moi!"7 


Ça et là 


A l'asscmblée générale annuelle 
de la Société du parler français, 
M. l'abbé Antonio Huot a été élu 
président. et le Dr Arthur Vallée. 


ta. 

. : : dun: . . . 
de la vie au grand air qu'il a menée, i\Vhixt. Pas moins de 120 joueurs 
prendront part à cette joute qui pro- 
met d'être 


Notre compatriote est enchanté l'hiver par les imembres de {a Ligue de 


ä-bas et parle avec enthousiasme a 
Î 


Ja contrée qu'il a parcourue. iutéressante. 


très 


ÿ a ————— 

Te retour de M: Morrier vu 5 | Mort du R. P. Leblanc, OM.L: 
dre, nous n'en doutons pus, toute Ki! TT 
vitalité d'autrefois au group trunco-! Mer Charlehois. vieuire apostolique 
canadien de Prince-Albert. Son dé-}qu Keewatin, vient de receyoir de son |. , 
part en avril dernier, avait privé La Kren diocèse des nourelles qui ne vice-président. Le Dr P. ('. Da- 
son président le cercle local de l'A! paruissent guère laisser de doute, mal- |JNEGU et A1. Adjntor Rivard ont 
&. EF. C. De plus. les circonstances Ont heureusement. sur lt mort de l'un de été élus membres du bureun d' 
voulu que le vice-président et br rise déroués le R. Pi direction, qui se compose comme 
crétaire aient été absents EUX-MÈIMES | Leblanc, O.MJ. dont nos lecteurs ont lt. Président d'houneur, Mgr 
. plus Arande partie de nette Ur maintes tois entendu parler. … Jérancois Pelletier: président, M. 
jourd'hui que tous sont revenus. cha | Le BP. Leblune, tout jeune prêtre 5, © ! ere ch 
cn a hâte de voir le eurele se réorau- | Gtait depuis quatre ans à Chesterfeld | l'abbé Autonis ot: PICC-pr'est— 
miser et reprendre ses tratanx. Aussi | fnlet, au nord-ouest de Ja Puie d'Hud- ident. le Dr Arthur Vallée; archi- 
dès lundi soir 9 octobre, il} se tiendra in, au milieu des Esquimaux paiens. | viste et trésorier. M lablé 0. Roy; 
une réunion préparatoire à cet effet. ! Malade depuis quelque temps. Î S'en | érétaire, M. Adjutor Rivard: di- 
On se réunira dans la salle de l'église, menait au Pas, rappelé par Son HE ne JJgr D. E. Roy, M. R. 
à 9 heures, après le salut. Tous les: et c'est au cours du voyage qu'il : WE 


missionnaires, 


us 1 que. l PE { ! D 2 ; 
membres actifs de FA OF CS sont {, qisparu d'une facon mystérieuse. Le ). Gogron. HU. P, B. de la 
| a disparu d'u À >» 5 y" 
cordialement invités, On véglera dif] j4 père Leblane était Français d'ori- iBruère, le Dr PE. Dagnenu, M. 
EP 


| , . , , 
jOiner [éronx. l'abbé Cyrille (ra- 
quon et M le chanaine ©. 
lieu. 


férentes questions et lon tracers IE gine, et Chestertield Fnlet était sa pre 
plan de campagne pour cet hiver. mière mission. 

Le BR. P. Danis. le nouveau curé | Myr Charlebois à exprimé toute la 
de la Cathédrale, à annoncé dimanche | peine qu'il éprome à l'annonce de cet- 
dernier au prône, qu'a l'avenir le . Monseigneur | 


DIET 
# Z + 
ému, 
mon vieariat perd. 
R. P. Leblanc, un 
prêt à tous les 


te nouvelle, ‘Très 
a dit: Je 


ki personne dn 


' » : k | Les représentants de 70,000 
mon serait donné chaque dimanche, à sens que . . - ". 

en fualistes canadiens-francenis catho- 
pen k ! 


missionnaire dévoné. 


la grand'messe, alternativement 


franeais et en anglais. 


tiques dex Etats-Unis ont siégé, à 
H'oonsocket, 12.1. sous la présiden- 
ee du Dr A. 4. E, Brien président 
de l'assoeiation des Canada {né 


Les Allemands. de leur côté. 4nront fe ve “taux plos grandes pra 


nne instruction dans leur langue tue tions pour la conversion des pinvres 
fois par mois, à une messe spéciute. Je 


Le PR P. Pénard, OM, de la mis- qu'il est ietime de son grand dérour- 
fes, fespire 


Esquiaex iufideles. considère 
rrenins, et ils ont formé un comité 
chargé de s'entendre aver tous les 
moubualistes de lanque francaise, en 
Amérique, pour assurer la défense 
des intérêts franco-catholiques. C'e 
comité siègera de nouveau le 11 
décembre prochain. 

Le but de cette fédération est de 
faciliter les relations entre les sn- 
ciétés catholiqus des Etats-Unis et 
du Canada ct d'étudier les ques- 


sion dn Portage 
pris quelques semaines 
Princo-Allert, est reparti Ja semaine ERR, PA Leroux 
Le phatera a conversion 


la Loche, après avoir punto parut de surtt 
Gietime, ouie acnarine des 


OM... 


RARES 


de repos à que ent 


et Houvier. 


dernière pour sa lointaine mission. de ons 


R. P. Ducharme. jeune oblat nonellé- pafens". 
ment ordonné, l'accompagne €t réside- 
ra avec lui au Portage 1a FToche. i 
; 
Î 


—— — 0 


. °79 
“Si je recule, tuez-moi 


Le frère Forcier. du Pas. suit les 
deux missionnaires jusqu'au Lac La- 
plonge. où il va remplacer le frère Aut- 
guste, et ce dernier résidera au Pas. 

M. J'abbé Gravel. de Gravelbouraæ. 


Un otiicier envoie du dront ce récit: 
Le roulement du service asuit ane 


pour comimander une compagnie 
d'infanterie. devant Verdon. un eapi- 


né, 
1 
d'habillement venant du dépôt. 


pl 


HI 


[] 


| tte 


la qualité. 


Nouveaux pardessus 


Le dernier er: ca fait de style, chaud et 
avantageux, en peluche Salts de qualité 
supérieure. | rix spécial $25.00 | choix. 


Nouveaux Costumes 


Très beaux styles, étoffe splendide, cou- 
pe superbe, quatre styles différents au 


Prix spécial. .........S$35.60 


UR 


Chaussures de valeur exceptionnelle, ""5âmes 


À 53.00 : À $4.50 : 


Souliers de dames à lacets, enir solide, fini 
cun invtal. talons bas, empeigne “ourte, <au- 
Lcers de lone usawc. Toutes les polrtures de 
DIS 48 Prix spécial, la paire 


bre, avec dus 
bouts ordinaires, 
NV. toutes les pc 
CD ou E. 
-pécial 


À $3.50 : 


À $6.00 : 


Souliersa de dunes en chevreau. forme haute 
ordinaire, à luvets, chevreau sombre vu glacé, 
talons Louis XV, semelles flexibles, largeurs 
CD et E. Styles chics d'automne. La 
paire $6.09 


bas. larecurs LE 


la paire 


Valant jusqu'à 


Vabant de SL50 à RU, 


Valant $4.50 et $5.00. 


9.0, en vernis où cuir <omi- 
en drap, boutons ou lacets, 
talons embains ou 
ntures de 21 


Lout- 
à 7, larpeurs 
Prix 


En gun metal, boutons on lirets, en chere 
dongola, avec bout veruis, talons haus oi 


et EE, garantis tout  cinr. 


Toutes les grandeur. 


Agents pour 
SOULIERS REGAL 
VICTROLA 
PATRONS BUTTERICK 


dé 
Camille Mirecourt” 
il avait fondé lu Voix de 
ous rt le Pionnier Canadien. 

“+ & % 
Les dépôts en banque penduut 
Îe mois d'antt uceusent une ang 


IMOPUrS canadiennes, |eetui- par-dessus tout, honneur, re- 


connaissance, dévoués services tous 


Journaliste, . 
l'Outa LS jours et à toutes les heures. 

Croyez-le fermement: si vous consi- 
jdérez Dien, non pas comme un être 
abstrait, bien éloigné de ses créatu- 
res. mais comme un Maitre toujours 
| attentif aux démarches de ses sujets, 
inrentution de près de trente mil-|eomme un Père plein de sollicitude 
lions sur le nnois de juillet. Onlpour ses enfants, votre vie se trans 
donne comme raisons de rette formera; elle deviendra rayonnante et 


. . : féconde; vous posséderez la clef de 14 
augmentation: les obligations dei ? PSS ef de le 
vs LP 2, CAT U en - . 
guerre du Canada, de l'A ngleterre N'avez-vous pas remarqué bien des 
et des gouvernements alliés, laltfois que vous ne pouviez trouver à vous 
bonne récolte de l’année dernière isatisfaire autour de vous, où comme 
vt la fin. de la spéculation. on dit vulguirement, “qu'il vous man- 
+ # # quait toujours quelque chose?...” Il 
D'après l'honorable VW. R. Mo-1ivous fallait un petit coin de terre de 
themvell, ministre de l'Agriculture |PIus où un autre entourage, où Ia 


, santé au Jieu de la maladie, la ville 
de la Saskatchewan, la récolte de . 
an lieu de la campagne, etc. Ton- 


: . D . 
blé dans la province serait d’enti- jours un secret désir qu’il ne dépen- 
run SQ0.000.000 de nuinots. 


+ se 


sagesse. , 


dait pas de vous de réaliser: après ve- 

ei. cela: et après cela, encore autre 
Lord Shaughnessy, président du !ehose. 

{Pacifique Canadien. propose de Eh bien. voulez-vous savoir çe qui 

réunir les deux villes de Port-Ar- manquait, Ià. bien véritablement, dans 


GTR res moments si fréquents d'agitati 
thur et Fort William sous le nom lo ° cents S° fre quents 4 1gittion 
; ; morale et d'inquiètes aspirations? Le 
de Port l'onnaught. 


soici, sans phrases et sans détour: it 
vous manquait Jicu.  Fussiez-vous nf- 
néral d'armée ou président de répn- 


Londres que depuis la querre. Pen-|PHuue, vous vous sentirez pRuxre tt 
indigent comme le dernier des miséru- 


dant l'année 1915. on à enregistré bles 4 RE : 

H : es tant que vous n'aurez pas Dieu. 
pis de 5.000 MATIAYCS ce le re- l'Journez-vous au contraire du côté de 
[rord sera sans doute brise cette Dieu :  honorez-le.  servez-le 
On attribue ceri à la pros- | lement: demandez-lui de 
ner à vous, et en même temps don- 
nez-vous à Hu: qu'il devienne votre 
Maftre. votre pourvoyeur, votre refuge. 
votre tout: cette fièvre de changement 
se calmer et vous serez content de 


+ OX | 


On ne est jamais tant marié à 


, loya- 
unnce. se don- 
périté de la population occupée an 
travail des munitions. 

| + + + 

On ne saurait croire le nombre | 
l'en fan ts à l'école qui souffrent des [votre sort. 
yeu.c, parfois sans s'en rendre jeret du bonheur. 

compile mais tout en en subissant EE 

Îles conséquences. A Montréal, | LES MARCHES 
durant le mois de nai. sur 972; 
enfants examinés, 357 élaient at-| Prince Albert 


teints de myopie, 157 d'hypermé- Inner 


Vous aurez trouvé le se- 


tropie et 83 d'astigmatisme. soil No. 1 nord..................... 143 
co No. 2 nord...:................, 139 
597 à vue normale. No. 3 NON... se cesse. 135 
‘ Q———— No, 4 nord.............,4.2.. 134 

À tout seigneur, tout honneur | AvoiXE........................ 040 | 
_ ORGE. eceoccescceceuss cesser 0.50 


Honneur. respect, soumission À nos |FOIN Ja tonne e..86 à 87 


était de pesage à. Prince-\lbrert ES l'taine bit pete lions sociales. | Honneur. respect, soumission ä nos |FOIN Ja tonne.......... 

jours derniers. j* son arrivée au corps. de capitine 2 8 % parents. maîtres, magistrats, supé- POMMES DE TERRE le minot .0.70 

AR nombre des one nel [ressemble ses hommes et leur mn ous Le magistrat Bourbeau-Rain- lrieurs, quels qu'ils soient. C'est de REURRE: la, livre........ sure 030 
ment au front figure Carl À r i- |  __Mjes enfants, je snis vieux et ni . | 1. pa o [toute justice. , Ja douzaine............. Lé 
| . : : ville vient de mourir à l’êôge de 43 BOEUF, la li 0.09! 

lion, de Saskatoon, autrefois de Prin- |jsmais fait la guerre; je né Sais done paen Ê ïs quel est, s'il vous plaît, notre [EE Fe a livre......... rose 09% 

? » II était l'auteur d'un drame, Mais q P PORC, la livre................... 0.13 


e-Albent. C'est un petit-fils de M. J. bas si je ne vais pas flancher ; si vous fans. 


€. Philion, du bureau de l'Enregistre-|;n 1oyée reculer. tirez Sur moi... 


cmt + 


# 


“Dollard des Ormeaux”, ct d'un pas Je bon Dieu?... Eh bien donc, à 


as ce me 


premier Maître et Seigneur? N'est-ce | MOUTON, Ia Iirre...............0.15 


(Prix du gros payés au cultivateur) 


PETITES ANNONCE 


TARIF Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le pris de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 


MESSIEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôtel Windsor. 


BONNE TERRE A VENDRE à Dom- 
rémy, 160 acres, quart N.0, Section 34. 
T. 44, R. 26, avec maison et trois éta- 
bles. 100 arpents labourables, le resté 
en foin et en bois. Un mille et demi 
de l’église et de l'école, trois rilles 
de la station. 910.00 l’acre, payable 
le ler novembre, comptant ou moitié 
comptant. Jouissance immédiate. 
Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX, 
DUCK LAKE, Sask. 


TERRE D'HENRIBOURG A VEX- 
dre. Magnifique terre, 30 acres €l 
culture, avec bâtisses ct toutes ma” 
chines nécessaires à la culture. Flu- 
sieurs animaux. Conditions faciles. 
Ecrire à boîte 22 “Le Patriote”. 


A VENDRE 


The Catholie Encyclopedia . 13 vol. 
l'Hlustration, année 1915. Les Ro- 
mans de la librairie Mame. Toute le 
colleetion de la Bonne Presse, ete 
Ecrire au Rév. IH. Pannetier. 210. 
Melntyre St. Régina. Sask. 


On demande du bois de corde 


sec 


1 


me nn, 


du bni- 
qu bois 

quin” 
Île dis- 


On demande le prix pour 
de corde livré en ville et pour { 
en tas sur place. Dire quelle 
tité l'on peut fournir et î que 
ance il se trouve de la ville, 
tance il se trouve d roues. 


Ecrire: Boîte 24 Patriote dû : 
ON DEMNDE un homme 


. a- 
pour creuser un puits. 1 
dresser à Zoellner Sons Ltd 
Winnipeg 
BLE— so! 
No. 1 nord. ssscscreeeertt tt pe 
No. 6 nord... csssecete tt 6, 
No. 3 nord. ...ssssreseers tt ; 
1501 
No. 4 nord..." 
AVOINE— si 
NO. 2 Ce Wencecccceessee tt “ 
No. 4 Ce Wicscrcccrsenees tt nt 
No. 1 fourrage..." 
ORGE— TS 
NO. 4... tt, | 
Fourrage....s.sssercttttt 
LIN— 3% 
No. 1 N. W, Cest, 99 
No. 2 W. Ceccesonescttt tt 


